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Sommaire 
La présente étude veut vérifier s'il y a une relation entre la 
perception que la mère, chef de famille mono-parentale, a de son ex-
conjoint, de son ex-beau-père, de son ex-bel le-mère et la fréquence de 
contacts entre ses enfants et ses ex-beaux-parents. 
Dans un premier temps, à l'aide du Terci, les douze mères, 
chefs de familles mono-parentales, donnent les perceptions qu'elles ont 
de leur ex-conjoint et de leurs anciens heaux-parents. Puis à l'aide 
d'un questionnaire adressé aux grands-parents paternels, il est facile 
d'obtenir la fréquence de contacts que ces derniers ont avec les enfants 
de ces familles mono-parentales. Il est ainsi possible de mettre en 
relation ces deux variables. 
Les résultats obtenus démontrent que la relation entre la 
perception de la mère envers ses ex-beaux-parents et la fréquence de 
contacts entre ces derniers et les petits-enfants n'est pas significa-
tive. Par contre la perception que la mère a de son ex-conjoint 
semble affecter d'avantage la fréquence de contacts entre les grands-
parents paternels et leurs petits-enfants. 
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Introduction 
Dans les sociétés industrialisées, la famille à parent unique 
est en croissance par rapport à la famille traditionnelle. Lors d'un 
divorce, le grand système familial est ébranlé. Les deux familles des 
ex-époux ainsi que leur entourage réagissent devant ce changement. 
Devant cette situation, certains auteurs affirment que le 
divorce ébranle non seulement l'entourage mais provoque aussi une crise 
à l'intérieur de la cellule familiale. Cette crise engendre souvent une 
cassure dans les relations qui unissaient deux grandes familles, soit 
les familles des ex-conjoints. 
De plus, cette cassure, selon la littérature, semble affecter 
très profondément la composition même de la famille. D'où notre intérêt 
à savoir si cette cassure affecte les relations déjà établies entre les 
enfants de cette famille en crise et les grands-parents mais plus 
spécifiquement avec les grands-parents paternels. 
Le relevé de littérature présente, dans le premier chapitre, 
certains aspects tels la nouvelle situation économique de la famille 
mono-parentale, les conséquences du divorce sur l'entourage familial et 
sur les membres de la famille. Dans le deuxième chapitre, nous présen-
tons les instruments utilisés ainsi que la demande expérimentale. 
Finalement, dans le troisième chapitre, on retrouve la présentation des 
résultats et la discussion. 
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Donc le but de la présente recherche est de vérifier si les 
relations entre les enfants d'une famille mono-parentale et les grands-
parents paternels seront affectées par la séparation des parents. 
Chapitre premier 
Contexte théorique et expérimental 
1.0 La situation économique 
Cet aspect ne se veut pas un bilan financier très détaillé de 
la famille mono-parentale, mais ceci permet de mettre en évidence les 
conséquences directes qu'implique cette nouvelle situation pour cette 
famille. 
Un des nombreux résultats qui découlent d'un divorce ou d'une 
séparation est la pauvreté des familles mono-parentales. Cette situa-
tion est tellement fréquente que la Commission Royale d'enquête sur la 
situation de la femme au Canada (1971: voir Gauthier et al., 1982) 
associe maintenant la pauvreté à des groupes déterminés, telle la 
famille à parent unique. 
Selon Hunter (1974: voir Gauthier et al., 1982), 50% des 
familles mono-parentales avaient des revenus au-dessous du seuil de la 
pauvreté. Au Canada, le Conseil National du bien-être social (1976: 
voir Gauthier et al., 1982) établit, selon Statistique Canada, qu'en 
1974, 50% des familles mono-parentales étaient pauvres et 53.2% de 
ces mêmes familles vivaient en dessous du seuil de pauvreté. 
Au Québec, selon les données du Conseil National du bien-être 
social (1982), en 1980, 40% des familles mono-parentales faisaient 
partie des familles les plus pauvres. A ce moment-ci, il est bon de 
. 
faire ressortir le pourcentage (%) de femmes chefs de familles compara-
tivement au poucenta ge (% ) d'hommes chefs de familles car la situation 
économi que dif fère selon le sexe de l'adulte responsable de la famille 
mono-parentale. 
Ainsi, selon Statistique Canada en 1976, 83 % des fo yers mono-
parentaux étaient di ri gés par des femmes. Au Québec, pour la même 
année, ce pourcenta ge était de 83.4 %. 
6 
Or Guyatt ( 1971: voir Gauthier et al., 1982) montre que les 
femmes seules, soutiens de famille, ont plus de difficultés financières 
que les hommes dans la même situation. Au Canada, entre 1951 et 1965, 
les familles mono- parentales à fi gure centrale féminine ayant un revenu 
de moins de $3 ,000 n'avaient di mi nué que de 24 % comparativement à 58 % 
chez les familles mono-parentales diri gées par un homme. 
Savard (1980), pour sa part, trouve les résultats suivants 
concernant les enfants pauvres issus de différents types de familles: 
21.2% des enfants sont pauvres dans une f amille bi-parentale; 33.7% 
des enfants sont pauvres dans une famille mono-parentale dirigée par un 
homme; et 61.9% des enfants sont pauvres dans une famille mono-parentale 
dirigée par une femme. 
Le Conseil National du bien-être social (1982) conclut égale-
ment que les femmes seules, soutiens de famille, se retrouvent souvent 
chez les économiquement faibles. 
Plus tard, en 1980, Savard essaie d'apporter une explication à 
cette situation. Selon lui, la femme sort souvent perdante dans le 
partage du revenu familial. De plus, la femme ne reçoit pas, ou pas 
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très longtemps, ou dans des conditions si difficiles sa pension alimen-
taire qu'elle préfère recevoir plutôt des prestations d'aide sociale. 
Le Conseil National du bien-être social, en 1982, démontre que 
70% des familles mono-parentales reçoivent de l'aide sociale. Statis-
tique Canada (1980) montre qu'en 1979, 25.8% des familles mono-paren-
tales n'avaient aucun gagne-pain comparativement à 2.5% des familles bi-
parentales. 
Un grand pourcentage de familles mono-parentales se retrouve 
dans cette situation économique et de ce fait est confronté à de 
nombreux problèmes comme le soulignent certains auteurs (Claude, 1975: 
voir Gauthier et a!., 1982; Hetherington ~~., 1976; Ambert, 1982). 
Un de ces problèmes directement rattaché au faible revenu est le choix 
du logement. Comme le fait remarquer le Comité ministériel permanent 
des Affaires sociales (1984): "Les difficultés de trouver un logement 
sont d'autant plus grandes que le revenu des familles est peu élevé ••• " 
(p. 73) 
De plus, Santé et Bien-Etre Social Canada (1982) montre qu'il y 
a un plus haut taux de suicides dans les quartiers défavorises ou même 
dans les quartiers où vivent des gens seuls, divorcés et des oersonnes 
âgées. 
Une autre étude de Charron (1982: voir Huot 1982) indique ceci: 
"Une très forte corrélation positive lie le pourcentage de familles 
mono-parentales de chaque région à son taux de suicides" (p. 22). 
A tout ceci, le Comité ministériel permanent des Af f aire s 
sociales (1984) associe les conséquences de la qualité du logis: 
..... le développement affectif et mental de l'enfant est conditionné 
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par l'espace dans lequel il vit; il souffre plus encore que l'adulte du 
surpeuplement de l'espace dans lequel il vit" (p. 73). 
En conclusion, le divorce modifie la situation économique de la 
famille mono-parentale surtout si cette famille est dirigée par une 
femme (Guyatt, 1971: voir Gauthier et al., 1982, Savard, 1980). Ce type 
de famille hérite souvent d'un nouveau statut et des alternatives qui 
s'y rattachent. Ces alternatives sont aussi limitatives avec des 
conséquences qui peuvent être dramatiques (Charron 1982: voir Huot 
1982). Malgré tout, cette famille devra, avec les éléments qu'elle 
possède, remplir son rôle social. 
2.0 Le rôle de la famille 
Il est bien certain, comme le souligne le Comité ministériel 
permanent des Affaires sociales (1984), que la famille a un rôle 
économique très important mais elle a aussi un rôle très actif sur le 
développement des êtres humains qui la forment. Ce comité explique que 
c'est à l'intérieur de la famille que la personnalité d'un être humain 
se façonne dans son enfance ainsi que dans son adolescence. De plus, 
toujours selon ce comité, c'est grâce à la famille que les individus 
développent l'estime de soi, la confiance en soi et la sécurité affec-
tive pour devenir des personnes autonomes. 
Lechasseur (1980) ajoute que la famille a toujours les mêmes 
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fonctions biologiques, affectives, économiques, éducatives et ceci peu 
importe la genèse de la famille; il spécifie que la famille doit être: 
" ••• un lien prévilégié (sic) du bonheur et de la réalisation optimale" 
(p. 24). 
Dougan (1975), pour sa part, décrit le rôle de la famille en 
des termes plus spécifiques: 
"La famille est un lieu prévilégié (sic) 
de rencontre entre le domaine du personnel 
et celui du socio-culturel, la famille 
initie à l'apprentissage et à la pratique 
de valeurs essentielles telles que la to-
lérance à la frustration, l'identité per-
sonnelle, le sens de la propriété, de la 
solidarité, de la hiérarchie" (p. 19). 
Par la suite, il note les qualités requises pour que la 
famille puisse bien jouer son rôle: 
"Pour que la famille joue pleinement son 
rôle d'agent socialisateur et motrice d'iden-
tification, il est impératif qu'elle forme 
un cadre de référence stable et une source 
de sécurité pour l'enfant" (p. 19). 
Suite à cette affirmation, une interrogation peut se poser, à 
savoir si la famille mono-parentale représente ce cadre de référence 
stable. Weiss (1979) apporte des éléments pour y répondre. 
Tout d'abord, Weiss (1977), Gardner (1979) et Ambert (1982) 
observent que la séparation semble provoquer des répercussions diverses 
chez l'enfant au niveau scolaire, social et affectif. Mais Weiss 
(1979) conclut qu'un an après la rupture les enfants semblent de façon 
générale retrouver un rythme normal de développement gr§ce à un milieu 
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moins perturbé. 
Guyatt (1971: voir Gauthier et al., 1982), du Conseil National 
du bien-être social, explique que, selon lui, les problèmes de la 
famille mono-parentale sont similaires à ceux de la famille bi-paren-
tale, mais ils sont intensifiés parce qu'un seul adulte remplit le rôle 
que se partage normalement un coup1e. 
En résumé, il semble selon différentes recherches (Comité 
ministériel permanent des Affaires sociales, 1984, Lechasseur, 1980, 
Dougan, 1975, Guyatt, 1971: voir Gauthier ~t al., 1982) que la famille a 
un rôle à jouer dans le développement de la personne; ces auteurs ne 
semblent pas traiter de façon particulière la famille mono-parentale. 
Weiss, 1979 constate même, qu'un an après la rupture, le milieu familial 
est plus stable et permet à l'enfant, dans la plupart des cas, de 
retrouver son rythme normal. 
Ces études avaient comme sujet le rôle de la cellule familiale 
mais il serait intéressant de voir comment tout le réseau familial 
réagit suite à une rupture et quel rôle il peut jouer. 
3.0 Le réseau familial 
Le réseau familial comprend, selon certains auteurs (Spicer et 
Hamper, 1975; Anspach, 1976; Johnson, 1981), la famille proprement dite 
soit le père, la mère et les enfants puis les familles co-sanguines des 
deux parents ainsi que les oncles, tantes et les amis. Il va sans dire 
que ce réseau risque d'être le plus modifié lors d'une séparation ou 
d'un divorce. 
Il 
Plusieurs études compara t ives (Spicer et Ramper, 1975; Anspach, 
1976; Spanier et Ranson, 1981; Ahrows et Bowman, 1981) ont été faites 
dont les ob jectifs principaux concernaient les changements de comporte-
ments et d'attitudes de la part de la famille co-sangine et de l'ancien-
ne belle-famille envers l'adu l te séparé ou divorce. 
L'intérêt des chercheurs s'oriente vers differents aspects 
bien specifiques. Certains (Spicer et Ramper, 1975; Anspach, 1976; 
Jacobson, 1978; Furstenberg, 1979: voir Duffy 1981; Wi l en, 1979: voir 
Duffy 1981; Ahrows et Bowman, 1981) tentent de mesurer les variations 
de fréquence de contacts entre l'adulte separe ou divorcé, sa famille 
co-sanguine et son ancienne belle- f amille. 
D'autres (Anspach, 1976; Spanier et Casto, 1979; Spanier et 
Hanson, 1981; Kurdek et BIisk, 1983) cherchent à savoir de qui provient 
l'aide ou le support apporte à ce foyer à parent unique. 
Et finalement quelques uns (Spicer et Hamper, 1975; Johnson, 
1981; Ahrows et Bowman, 1981) tentent de verifier si les sentiments des 
gens côtoyant cette famille se modifient après la rupture. 
Ces recherches sont à l'origine de plusieurs observations et 
conclusions. 
Les contacts 
Pour la maiorité des auteurs (Spicer et Hamper, 1975; Anspach, 
1976; Ahrows et Bowman, 1981), un contact se définit par une visite à 
domicile de l'une des trois parties en cause, c'est-à-dire l'adulte 
séparé ou divorcé, les parents de ce dernier et ses anciens beaux-
parents. 
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Pour étudier la fréquence de ces contacts, il s'agissait, en un 
premier temps, de dénombrer les visites entre l'adulte separe ou 
divorcé, ses parents et ses beau x-parents, avant et après la séparation. 
Spicer et Hamper (1915 ) travaillent avec des familles mono-
parentales aussi bien diri gees par des hommes que par des femmes. Les 
résultats démontrent que la frequence de contacts entre l'adulte sépare 
ou divorcé et sa famille co-sanguine reste la même ou augmente, et que 
seulement 9 . 6% des repondants diminuent les contacts avec leur famille. 
Alors que 72 .1 % des interviewes diminuent ou cessent leurs contacts 
avec leur ancienne belle-famille, seulement 4.8% des gens ont augmente 
la fréquence de leurs contacts avec leur ex-belle-famille. 
Selon ces auteurs, le parent, homme ou femme, ayant la garde 
des enfants, réagit de la même façon c'est-à-dire qu'il augmente les 
contacts avec sa famille mais il diminue un peu sa fréquence de contacts 
avec ses ex-beaux-parents. 
Anspach (1976) fait le même genre d'etude sauf qu'il y inclut 
les gens separes ou divorces qui sont remaries. Les résultats obtenus 
etablissent que la fréquence de contacts entre l'adulte séparé, divorcé 
ou remarié augmente avec sa propre famille et que seulement 11% des gens 
ont diminué leurs contacts avec leur famille. Cependant, dans 80% des 
cas, les frequences de contacts avec l'entourage de.l'ex-epoux ont 
diminué. 
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Ahrows et Bowman (1981) se penchent sur ce même type de 
relation, avec une clientèle similaire mais a trois moments différents 
soit avant la séparation, un an après et maintenant, c'est-a-dire lors 
de la passation du questionnaire. Les résultats démontrent que la 
fréquence de contacts entre l'adulte séparé ou divorcé et sa famille, 
augmente de façon significative (P < 0.01) un an après la rupture mais 
cette hausse s'estompe après un certain temps pour reprendre la même 
fréquence qu'avant la rupture. Par contre, il y a une diminution très 
significative (P < 0.001) de la fréquence des contacts entre l'adulte 
séparé ou divorcé et ses anciens beaux-parents et ceci independamment du 
temps écoulé. 
D'autres auteurs (Jacobson, 1978; Furstenberg, 1979: voir Duffy 
1982; Duffy, 1982) ne vont pas a l'encontre des résultats déjà cités 
mais ils veulent bien mettre en évidence que la qualité de la relation 
n'est pas directement proportionnelle a la fréquence de contacts. Selon 
eux, cette fréquence n'est pas un bon indice d'affaiblissement des 
inter-relations entre l'adulte séparé ou divorcé et son ancienne 
belle-famille comme le concluaient Spicer, Hamper et Anspach. 
En résumé, les conclusions de ces recherches vont dans le même 
sens. Ce qui semble plus éloquent est la très grande diminution des 
contacts entre l'adulte séparé ou divorcé, même remarié, et son ancienne 
belle-famille comme l'observent ces auteurs (Spicer et Hamper, Anspach, 
Ahrows et Bowman). Mais Jacobson, Furstenberg et Duffy signalent de ne 
pas conclure à l'affaiblissement des inter-relations entre ces deux 
groupes malgré cette diminution. 
14 
La qualité des contacts ne semble pas être directement ass ociée 
à la fréquence. On peut alors se demander si elle ne serait pas 
dépendante de l'effort, du support ou de l'aide que les familles appor-
tent à la famille à parent unique. 
Selon les recherches, le support apparatt comme un concept 
soit très spécifique, soit imprécis. Ainsi certains auteurs ne définis-
sent pas ce mot et laissent le lecteur dans l'ambiguIté. Ce dernier 
donnera alors une si gnification à ce terme qui, peut-être, ne correspon-
dra pas à la définition de l'auteur. Ainsi dans les premières études 
(Anspach, 1976; Spanier et Casto, 1979; Kurdek et BIisk, 1983), le 
support correspond à l'aide apportée sans toutefois préciser quel type 
d'aide les personnes séparées ou divorcées reçoivent. Voici les 
résultats de ces premières études. 
Anspach (1976) indique que 68.8% de l'aide apportée à la femme 
séparée ou divorcee provient de sa famille co-sanguine et que 20% de ces 
femmes reçoivent de l'aide de leur ancienne belle-famille. 
Spanier et Casto (1979) travaillent avec tout le reseau 
familial de la famille mono-parentale en incluant les amis. Ils 
obtiennent les résultats suivants: 84% de l'aide fournie à l'adulte, 
aussi bien homme ou femme, séparé(e) ou divoré(e), est apportée par sa 
propre famille et ses amis et ceci dans une période .bien precise, soit 
durant le processus de la séparation, pour diminuer un peu par la suite. 
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Kurdek et Blisk (1983) mettent en relief les personnes ressour-
ces sur lesquelles les femmes divorcées peuvent compter. Par ordre 
d'importance, ce sont: les amis, les enfants, leurs propres parents, le 
thérapeute ou conseiller, l'avocat et finalement l'ex-époux. Il est à 
noter que l'ancienne belle-famille n'apparait pas dans la liste. 
Enfin dans une recherche plus étoffée, Spanier et Hanson 
(1981) subdivisent le support en trois volets: le support moral, le 
support financier et le support pour les services, tels que le co-voitu-
rage, la garde des enfants, l'aide pour les repas etc. Tous leurs 
résultats s'appliquent autant à la femme qu'à l'homme séparé(e) ou 
divorcé(e); il n'y a pas de différence significative pour le support 
moral provenant des deux familles. Cependant il existe une différence 
très significative (P < 0.001) quant au support financier. La famille 
propre y pourvoit nettement plus. Finalement, la famille co-sanguine 
aide davantage pour les services apportés et ceci de façon très signifi-
cative (P < 0.01) . 
Il est à noter que les femmes séparées ou ~ivorcées reçoivent 
plus d'aide pour les services de la part de leurs amis(es) que de leur 
propre famille. 
En résumé, selon ces études, le rôle joué par la famille co-
sanguine envers l'homme ou la femme séparé(e) ou divorcé(e) est très 
important en ce qui a trait au support tout au moins. Il est bon de 
noter que Spanier et Casto soulignent que les familles sans support ont 
beaucoup plus de difficultés avec leurs problèmes émotifs. 
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Si ce support provient de personnes plus spécifiques, peut-être 
est-ce da aux sentiments qui animent ces mêmes personnes? 
3.3. Les sentiments 
Spicer et Ramper, toujours selon la même étude, constatent que 
85.9% des adultes séparés ou divorcés n'éprouvent pas de sentiments 
hostiles à l'égard de leur ancienne belle-famille après la séparation. 
Il ressort aussi que les hommes demeurent plus hostiles envers leur 
ex-belle-famille que les femmes. 
Alors Spicer et Ramper se demandent quelle peut être la raison 
principale pour maintenir des relations soit avec leur propre famille ou 
avec l'ancienne belle-famille après la séparation. 
Ils observent que les raisons de maintenir une relation avec la 
famille propre seraient soit l'affection, pour 76.7% des gens consultés, 
soit l'obligation morale, pour 8.1%, soit l'affection et l'obligation, 
pour 9.3%. 
Les pourcentages diffèrent pour les mêmes raisons de maintenir 
une relation avec son ancienne belle-famille. Ainsi 36.9% des gens 
disent que c'est par affection, 6.2% que c'est par obligation et 15.4% 
par affection et obligation. Les conclusions que Spicer et Ramper 
émettent sont que l'adulte séparé ou divorcé maintient ses relations 
avec sa famille par affection principalement. Par contre les liens avec 
sa belle-famille sont plus par obligation et pour d'autres raisons que 
par affection. De plus cette attitude est plus prononcée chez les 
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hommes. 
Cette tendance est appuyée par les travaux de Ahrows et Bowman 
(1981). A l'intérieur de leurs recherches, elles mesurent l'attachement 
émotionnel. Pour ce faire, elles demandaient aux participants de 
choisir leur réponse selon une échelle allant de 1 à 5 où le chiffre 5 
correspond à "extrêmement proche" et 1 correspond à "tr~s distant". Les 
résultats établissent que l'adulte séparé ou divorcé était beaucoup plus 
proche de sa belle-famille durant le mariage qu'après la séparation 
(P < 0.001) et qu'il n'y a pas de différence significative quant à la 
proximité émotionnelle entre l'adulte séparé ou divorcé et sa propre 
famille soit avant ou après la rupture. 
De plus, leur étude montre un aspect très particulier, c'est-
à-dire les changements émotifs possibles entre les grands-parents 
paternels et les petits-enfants. 
Le procédé pour recueillir cette information ressemble au 
précédent, c'est-à-dire les grands-parents répondaient selon une échelle 
de 1 à 5 où 5 correspondait à une forte "intensification des émotions", 
3 à "aucun changement" et 1 à une "forte diminution des émotions". 
Les résultats indiquent qu'il n'y a pas de changement signifi-
catif quant à la qualité des émotions entre les petits-enfants et les 
grands-parents paternels, et ceci soit avant ou après la séparation. 
Les conclusions de ces recherches (Spicer et Ramper, Ahrows et 
Bowman) semblent indiquer que les sentiments entre la femme ou l'homme 
séparé(e) ou divorcé(e) et la famille co-sanguine demeurent du moins 
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intacts. Et à l'inverse, les sentiments entre la belle-famil l e et ce 
même adulte changent beaucoup. 
Les sentiments au niveau de la dyade grands-parents-petits-
enfants ne semblent pas affectés outre mesure par cette brisure (Ahrows 
et Bowman). Grâce à cette situation, les grands-parents pourraient 
peut-être jouer un rôle important à l'égard de ces enfants. 
Le rôle des grands-parents 
Avant d'aborder directement le rôle des grands-parents, il 
convient de présenter ce que pensent ou vivent ces gens face à la 
rupture des deux conjoints. 
Tout d'abord Johnson (1981) travaille sur la perception des 
grands-mères qui ont des enfants divorcés ou qui connaissent des 
parents qui ont des enfants divorcés. La tâche des grands-mères 
consiste à répondre à un questionnaire d'informations générales. 
Les résultats dévoilent que l'effet du divorce sur les petits-
enfants est une des pires choses qui puisse arriver selon ces grands-
mères; qu'un autre effet très néfaste est l'impact émotionnel qu'en-
gendre le divorce, soit avant ou pendant la séparation ainsi que 
lorsqu'on annonce le divorce aux enfants. 
Et enfin, les réactions des mères ayant un fils divorcé ne 
coIncident pas toujours avec les réactions des mères ayant une fille 
divorcée. Par exemple, les mères des garçons acceptent plus le divorce 
si leur ancienne belle-fille se remarie. Ou encore, les mères, dont le 
, 
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garçon est divorc~, disent que les petits-enfants sont plus affect~s que 
semblent le dire les mères dont la fille est divorcée. 
Furstenberg (1979: voir Duffy 1981) met l'accent sur les 
relations entre les grands-parents paternels et les petits-enfants d'une 
famille mono-parentale. 
Ses conclusions mettent en ~vidence que si les grands-parents 
ont fait de gros efforts pour maintenir de bonnes relations avec les 
petits-enfants durant le conflit des parents, il y aura continuité des 
relations entre la belle-famille, la famille à parent unique et les 
petits-enfants. Ceci s'avère également vrai s'il y a une dyade très 
forte entre les petits-enfants et une tante ou un oncle par exemple. 
D'où l'importance du r8le que peuvent jouer les grands-parents. 
Selon Lobsenz (1978), pour le petit enfant, le monde extérieur à sa 
famille immédiate est inquiétant et menaçant. Pour cet auteur, les 
grands-parents permettent d'élargir le cercle où l'enfant est en 
sécurité; ils sont des intermédiaires compréhensifs et rassurants entre 
le connu et l'inconnu. 
Les grands-parents permettent aussi à l'enfant de se libérer 
des tensions de la vie familiale. Souvent dans une famille, l'enfant 
tend à imiter ses frères ou ses soeurs lorsqu'il se sent négligé par ses 
parents; alors quand il est seul avec ses grands-parents, il peut être 
lui-même et recevoir une attention particuli~re. 
De plus, ces grands-parents sont disponibles. Ils ont plus de 
temps pour répondre aux incessantes questions des enfants, leur conter 
a 
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des histoires, leur rendre le passé plus présent. 
Un autre rôle, que Lobsenz leur attribue, est l'enseignement 
de l'adaptation aux chan gements. Comme le fait remarquer Margaret Mead 
(voir Lobsenz 1978), ces grands-parents sont passés, en l'espace d'une 
vie, des premières voitures au Concorde et ils ont survécu parce qu'ils 
ont su s'adapter. Ils permettent à l'enfant de placer chaque chose dans 
sa vraie perspective. 
Dodson (1983), souligne qu'un des rôles qui revient souvent aux 
grands-parents, suite à une séparation de l'un de leurs enfants, est 
celui du gardiennage. L'auteur insis te pour expliquer que ce gardien-
nage est différent du haby-sitter traditionnel. Pour lui, ce rôle 
consiste à être parent, à responsabilité entière, à temps partiel. 
Lors des sorties, les grands-parents deviennent des enseignants, 
montrant, expliquant de nouvelles choses; de plus, l'atmosphère est 
plus imprégnée de sentiments qu'avec un baby-sitter ordinaire. Tout 
ceci rend le rôle du gardiennage différent et beaucoup plus sérieux. 
Selon Dodson, les enfants retireront le plus grand profit d'avoir leurs 
grands-parents près d'eux comme parents à mi-temps. 
En conclusion, comme le fait remarquer Johnson, les grands-
mères réagissent différemment si celles-ci ont un garçon ou une fille 
qui divorce. De plus, ces dernières pensent que le divorce a des effets 
très néfastes sur les petits-enfants. 
Mais il semble que les grands-parents peqvent jouer un rôle 
très important auprès des petits-enfants que ce soit à titre de person-
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ne ressource et sécurisante (Lobsenz) ou de baby-sitter très particu-
lier (Dobson). Ceci est facilité si les grands-parents et les petits-
enfants ont fait un effort pour maintenir leurs relations entre eux lors 
de la séparation des parents. 
Suite aux recherches (Spicer et Hamper, Anspach, Johnson, 
Duffy, Furstenberg, Spanier et Hanson, Spanier et Casto, Ahrows et 
Bowman, Kurdek et BIisk), il semble, pour conclure, que le réseau 
familial se subdivise en trois groupes de personnes qui réagissent 
différemment face au divorcé(e) et à ses enfants. 
Un premier groupe, que constitue la famille co-sanguine, 
semble rester assez près de l'adulte séparé ou divorcé et lui apporter 
passablement d'aide tout en gardant à son égard des sentiments positifs. 
L'ancienne belle-famille forme le deuxième groupe. Celui-ci a 
un comportement pratiquement à l'opposé du premier groupe. C'est-à-dire 
que la fréquentation diminue, l'aide semble minime et même les senti-
ments des gens mis en cause changent. 
Dans le troisième groupe, on retrouve des grands-parents, qui 
sont aussi des beaux-parents mais qui réagissent différemment envers les 
petits-enfants de la famille à parent unique. Les grands-parents, 
malgré la rupture des ex-époux, ne semblent pas changer d'attitude vis-
à-vis les petits-enfants. De plus, ces grands-parents, selon certains 
auteurs (Lobsenz et Dodson), peuvent jouer un rôle important dans la 
formation de ces petits-enfants. 
Il reste à examiner les réactions de l'enfant suite à la 
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séparation de ses parents. 
4.0 Les conséquences du divorce sur l'enfant 
Beaucoup d'auteurs s'accordent sur le fait que le divorce des 
parents provoque une crise chez l'enfant (Landis 1960; CapIan 1961; 
Holmes et Rahe 1967; Wallerstein 1977; Golan 1978: voir Poirier 1981; 
Weiss 1977; Hethering ton et al., 1978; Ambert 1982). 
Cette crise semble affecter l'enfant à différents niveaux, soit 
dans son développement physique (Hetherington, 1975; Jersild, 1972; 
McCandless, 1973: voir Poirier 1981), dans son développement intellec-
tuel (Hetherington, 1975; McCandless, 1973; Jersild, 1972; Harvey, 1975: 
voir Poirier 1981) et dans son développement social et émotif (Hether-
ington, 1973; Lynn, 1959; Belsky, 1980; Brolenbrenner, 1979; McDermott, 
1968: voir Poirier 1981 et beaucoup d'autres). 
C'est ce dernier aspect qui concerne particulièrement la 
présente recherche; le développement social et émotif de l'enfant sera 
donc analysé sous les aspects suivants; la situation économique et 
ses conséquences sur l'enfant, le nouveau rôle de l'enfant, les consé-
quences du divorce sur la vie sociale de l'enfant et les effets de 
l'absence du père. 
La situation économique et ses conséquences sur l'enfant 
Tel que souligné antérieurement, le revenu ~es familles mono-
parentales diminue généralement et de façon considérable après la 
rupture. Hetherington ~~. (1976) expliquent que ceci implique pour 
l'enfant un changement parfois brusque dans ses hahitudes de vie; ces 
changements se traduisent souvent en restrictions de toutes sortes 
telles que le niveau des habitudes alimentaires, le logement, les 
loisirs, l'argent de poche. Cette nouvelle situation influence la 
perception que l'enfant se fait de sa place dans la société. 
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Pour Belsky (1980: voir Département de santé communautaire 
1983), Rrolenbrenner (1979: voir DSC 1983), Gilles (1973: voir DSC 
19R3), il existe un autre problime qui est relié au statut socio-écono-
mique de la famille, à l'attitude des parents, aux normes et aux valeurs 
sociales, ainsi qu'aux conditions de vie stressante. Il s'agit du 
problime des enfants battus. On retrouve au Québec 28% des enfants 
maltraités dans les familles mono-parentales selon Martin et Messier 
(1981). 
Johnston (1973: voir DSC 1983), pour sa part, relie le niveau 
socio-économique, le stress psychologique que vit une famille incomplète 
et l'usage de la drogue. Ainsi, les adolescents(es) de familles brisées 
par la mort ou un divorce consomment plus de drogues illégales que les 
adolescents(es) provenant de familles stables. Ces constatations sont 
aussi rapportées par Lamontagne, Tetreault et Bayer (1979:voir DSC 1983) 
Le nouveau rôle de l'enfant 
Il devient également intéressant d'observer le rôle important 
que les enfants jouent aupris de leur mère après un divorce. Comme le 
concluent Kurdek et BIisk (1983), les enfants se classent au second rang 
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quant â l'aide ou au support apport~ â la m~re. 
De plus, il semble se cr~er un tout nouveau genre de relations 
entre les enfants et la m~re. Weiss (1977) relate que la distinction 
entre le statut de l'adulte et celui des enfants est beaucoup moins 
prononc~e. Les enfants peuvent n~gocier les r~gles et les normes ou 
même aider â les ~tablir. Cet auteur affirme que ces nouvelles rela-
tions comportent des avantages, c'est-â-dire qu'il peut se former un 
esprit de collaboration au sein de la famille. Les enfants peuvent 
acqu~rir une certaine maturit~ au fur et â mesure qu'ils prennent 
conscience des efforts de leur mère et du fait qu'elle compte sur leur 
collaboration. 
Les cons~quences du divorce sur la vie sociale de l'enfant 
Selon Cloutier et Renaud (1980), de façon g~n~rale, les 
modèles parentaux sont â la base de l'~dification de normes, de compor-
tements auxquels les adolescents tentent de s'adapter. De plus, ces 
auteurs notent que des difficultés familiales peuvent mettre en danger 
l'équilibre ~motif des adolescents. 
Pour Doucet (1980: voir DSC 1983), le divorce repr~sente une 
situation traumatisante pour l'adolescent(e). Ceci aura des r~percus­
sions sur la façon dont le jeune envisagera son avenir et ses propres 
choix. 
Ambert (1982), Weiss (1977) et Gardner (1979) observent des 
répercussions du divorce chez l'enfant aux niveaux scolaire, social et 
affectif, comme par exemple: 
"Un retrait temporaire de l'attention, de la 
concentration, un sentiment de non-respect so-
cial à son égard, un refus de la réalité, une 
attitude ambivalente à l'égard du parent ab-
sent, une estime de soi négative, une crainte 
de l'abandon, des réactions d'immaturité, d'hy-
permaturité ou de fugues, une dépréciation de 
la mère souvent remarquée et des comportements 
~e non-respect à son égard, de même que l'ap-
prentissage à tirer avantages de la situation, 
à manipuler et exploiter les conflits conju-
gaux" (p. 126). 
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Mais Weiss estime que les enfants reprennent leur rythme 
normal un an après la séparation. Il affirme même que la séparation 
semble avoir fait plutôt du bien à certains adolescents. 
Gardner (1979) souligne que ce n'est peut-être pas le divorce 
qui est une cause de troubles psychologiques chez l'enfant. Il demeure 
difficile de distinguer les effets propres à la rupture et les effets 
liés à différents traumatismes qu'un enfant a subis avant, pendant et 
après la séparation de ses parents. 
McDermott (1968: voir Poirier 1981) spécifie que l'ajustement 
de l'enfant dépend de la relation des parents entre eux et de la 
relation de chaque parent avec l'enfant. 
Les effets de l'absence du père 
A- L'identification aux rôles sexuels. 
L'identification aux rôles sexuels est définie ainsi par Lynn 
(1959: voir Poirier 1981): "Le processus par lequel )'enfant acquiert 
les valeurs, les motivations et les comportements appropriés soit aux 
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hommes, soit aux femmes, dans une culture spécifique" (p. 126). 
Plusieurs auteurs, (Biller, 1968; Santrock, 1970-1977; McCord, 
1962; Hetherington, 1966-1972: voir Poirier 1981 et bien d'autres), 
travaillent sur ce sujet. Leurs populations expérimentales regroupent 
des enfants de familles mono-parentales, filles ou garçons, d'âge 
différents et de différentes nationalités. 
Leurs conclusions montrent que les enfants de moins de 5 ans, 
issus de familles mono-parentales, sont en général moins agressifs, 
moins autonomes et ont une orientation moins masculine que les enfants 
vivant à l'intérieur d'une famille unie. Les enfants de plus de 5 ans 
obtiennent des résultats divergents en ce qui a trait à l'autonomie, et 
à l'identification des rôles. Par contre, ils sont plus agressifs que 
les enfants vivant avec leur père. 
On note aussi, que les adolescentes de familles mono-parentales 
sont mal à l'aise dans leurs relations avec les hommes. 
De plus, il y a une indication que la mère, en l'absence du 
père, peut favoriser l'identification masculine du jeune garçon. 
Finalement, la présence d'un frère atné compense en partie 
l'absence du père tant chez la fille que chez le garçon. Mais il 
demeure que son rôle est plus marqué dans l'acquisition de la masculi-
nité surtout chez le jeune garçon de moins de 5 ans. 
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B- Le développement moral 
Poirier (1981) décrit le développement moral en ces termes: 
"Toutes les cultures ont des règles qui 
spécifient un comportement social accep-
table et il est nécessaire que leurs mem-
bres apprennent ces standards de compor-
tements. Qui parle d'acquisition et 
d'intégration des règles de l'agir social, 
parle du développement moral" (p.66). 
Les effets de l'absence du père sur le développement moral 
sont très contestes. Poirier (1981) fait remarquer que dans les années 
1900 à 1930, l'absence paternelle a été reconnue comme cause principale 
de la délinquance mais elle a été comp1étement rejetée comme facteur 
explicatif dans les années 1930 à 1950. 
Ce qui peut expliquer ce changement d'orientation selon 
Poirier, c'est que le courant sociologique est devenu dominant durant 
ces années. A ce moment, les sociologues commencèrent à trouver des 
origines différentes à la délinquance. 
Des études (Gregory, 1965; Eisner, 1966; McCordeta1ii, 1962; 
Nye, 1957, Gluck, 1950: voir Poirier 1981) se sont données pour but de 
verifier si on retrouve plus de de1inquants dans les familles divorcées 
que dans les familles unies. Les échantillons choisis regroupaient des 
gens issus de différents milieux. 
Les conclusions indiquent que l'absence du père doit être 
considéree comme un facteur à etudier en relation avec d'autres compo-
santes du système familial (le climat familial, la classe sociale, le 
revenu, le conflit familial). 
D'autre part, les recherches présentent des conclusions 
divergentes quant à l'existence et à la force de l'association entre 
l'absence du père et la délinquance juvénile. 
Il Y a aussi de fortes indications que l'absence paternelle, 
tout en étant significative pour un enfant, ne le soit pas plus que 
d'autres réalités comme le climat affectif au foyer et l'efficacité du 
contrôle exercé auprès de lui. 
Finalement, c'est un ensemble de facteurs interreliés qui 
conduit à la délinquance. 
c- L'estime de soi 
L'estime de soi en psychologie du développement se définit, 
selon Poirier, comme: 
"une qualité de base nécessaire pour bien 
fonctionner comme être social; c'est-à-dire 
que les pensées et les sentiments personnels 
doivent avoir comme source d'origine la per-
sonne elle-même" (Rosenberg 1979: voir Poirier 
1981) (p. 75). 
Les auteurs obtiennent des résultats différents. Thomes (1968: 
voir Poirier 1981), Burchinal (1964: voir Poirier 1981), Kaplan et 
Pokorny (1971: voir Poirier 1981) travaillent avec des gens ayant vécu 
le divorce de leurs parents. 
Les résultats mettent en évidence qu'il n'y a pas de différen-
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ce, entre les enfants issus d'une famille divorcée ou d'une famille 
unie, au point de vue de l'estime de soi et de l'ajustement social. 
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De plus, les résultats semblent constants chez l'enfant, 
l'adolescent et l'adulte: les enfants de parents divorcés ont une 
estime de soi et un ajustement social qui ressemblent, somme toute, à ce 
que nous rencontrons dans la population en général. 
Par contre, Rosenberg (1965-1972: voir Poirier 1981), suite à 
ses travaux sur les adolescents orphelins de père et les adolescents 
ayant des parents divorcés, conclut que ces adolescents ont soit une 
estime de soi plus basse ou plus haute que les autres adolescents. 
Mais ces résultats varient aussi sous l'influence de variables 
telles que l'appartenance religieuse, la race, l'âge de la mère au 
moment de son divorce, les ressources du parent permettant de faire 
face à l'effort soutenu d'élever seul un enfant. 
Mais Poirier tire des conlusions générales de toutes ces 
recherches quelque peu contradictoires: suite à toutes ces études nous 
ne pouvons donner une réponse ferme à la question: "L'absence du père 
a-t-elle des effets négatifs sur l'estime de soi et l'ajustement social 
global des enfants dont les parents se séparent?". 
Aussi le concept global "absence paternelle" doit plutôt Itre 
traité par une série de composantes qui spécifient et différencient 
l'expérience des enfants de familles divorcées et qui ont des effets sur 
certains d'entre eux. 
Enfin on doit tenir compte de la notion "conditions" selon 
lesquelles un divorce aura des effets né gatifs sur l'enfant. 
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En résumé, de façon unanime les auteurs (Landis, r.aplan, 
Wallerstein, Holmes et RaIe: voir Poirier, 1981, Weiss 1977, Gardner, 
1979, Anbert, 1982, Hetherington et al., 1976) affirment que le divorce 
affecte le développement de l'enfant. 
Les conséquences les plus dramatiques semblent se trouver au 
niveau socio-économique. Car ce nouveau statut entraîne de brusques 
changements d'habitudes chez l'enfant (Hetherington et al.). De plus, 
on retrouve un bon pourcentage d'enfants battus dans les familles mono-
parentales (Belsky: voir DSC 1983, Brolenbrenner : voir DSC 1983, 
Gilles: voir DSC 1983). Finalement, on observe que les enfants de 
famille mono-parentale utilisent plus de drogues illégales que les 
enfants issus d'une famille unie (Johnston: voir DSC 1983). 
Par contre, d'autres conséquences du divorce, au niveau 
social, scolaire et affectif, semblent se résorber après un certain 
temps (Ambert, 1982, Weiss, 1977, Gardner, 1979). Et même la nouvelle 
relation mère-enfant qui s'instaure amène des avantages pour les deux 
parties (Weiss 1977). 
Enfin, en ce qui concerne les effets de l'absence du père au 
niveau de l'identification aux rôles masculins, on retrouve une diffé-
rence de comportements surtout entre les enfants tout jeunes (0-5 ans) 
et les enfants plus âgés (5 ans et plus). On note aussi que les 
adolescentes sont plus mal à l'aise dans leurs relations avec les hommes 
(Hetherin gt on 1978 ) . En ce qui a trait au développement moral et à 
l'estime de soi, les résultats ne montrent pas de différence ou sont 
sujets à caution (Biller, Santrock, Hetherington, McCord, Kaplan, 
Burchinal, Rosenberg : voir Poirier, 1981 et bien d'autres). 
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Ceci résume les conséquences du divorce sur l'enfant. Mainte-
nant il serait intéressant de vérifier si le divorce entraine des 
conséquences ma1eures sur le comportement des parents. 
5.0 Les conséquences du divorce sur les rôles parentaux 
Trois parties composent cette section. En premier lieu sont 
étudiées les interactions entre le père et la mère parce que ces 
interactions modifient les rapports entre l'adulte et l'enfant. Ensuite 
on regarde plus précisément le rôle de chacun des parents. 
Les interactions père-mère-enfant 
McDermott (1968: voir Poirier 1981) travaille avec des enfants 
de familles mono-parentales fréquentant des classes de maternelle. Son 
objectif est d'observer l'ajustement de ces enfants suite au divorce. 
Dans ses conclusions, il affirme que la facilité d'ajustement 
est reliée à la relation des parents entre eux et à la relation de 
chaque parent avec l'enfant. 
Hetherington, Cox et Cox (1978) font une étude longitudinale 
de deux ans avec 48 familles divorcées. Cette recherche revêt une 
valeur exceptionnelle parce qu'elle étudie simultan~ment la réaction des 
parents et des enfants. 
32 
Certaines de leurs conclusions mettent en évidence que l'effi-
cacité dans la relation de chacun des parents avec les enfants est 
reliée au support reçu de l'autre parent. 
Quand il Y a entente sur le genre d'éducation à donner à 
l'enfant, quand les conflits sont minimaux et les deux parents d'une 
maturité au moins moyenne, et quand les contacts entre le père et 
l'enfant sont fréquents, la relation mère-enfant est meilleure. 
L'inverse est aussi vrai. C'est-à-dire quand il y a mésentente et 
inconsistance dans les attitudes des parents, quand il y a des conflits 
permanents et quand il y a immaturité de l'un des parents et quand les 
contacts père-enfant sont peu fréquents, le fonctionnement mère-enfant 
est peu satisfaisant et l'enfant a un comportement difficile. 
Daniel (1977: voir Poirier 1981), pour sa part, travaille sur 
l'intimité père-enfant et elle constate que ce ne sont pas nécessaire-
ment les caractéristiques particulières de tel ou tel homme qui amènent 
une intimité père-enfant après le divorce mais plutôt des facteurs 
interactionnels tels qu'une ex-épouse qui a une attitude positive à son 
endroit et qui facilite les sorties, ainsi que des enfants qui ne sont 
pas très agressifs à l'endroit du père. 
Grief (1977: voir Poirier 1981) étudie la perception du père 
divorcé vis-à-vis de ses enfants; il établit que lorsque la relation 
père-enfant est positive, la mère profite aussi de cette relation car sa 
relation avec son enfant s'améliore aussi. 
De plus, les contacts positifs entre le père et l'enfant 
dépendent de la volonté des parents de collaborer à l'éducation et au 
bien-être de leur enfant. 
Donc, ~ans la plupart des recherches, on semble démontrer 
l'importance du rôle des bonnes interactions entre les parents pour 
l'a;ustement et le bien-être de l'enfant. 
Rôle du père 
Okland (1984) souligne que le père divorcé a un rôle vital 
dans le développement de ses enfants. Selon lui, le père joue même 
plusieurs rôles et ceci à différents niveaux tels ceux de pourvoyeur 
comblant les besoins physiques de l'enfant, d'enseignant ou de personne 
ressource pouvant éclairer l'enfant sur différents sujets, de formateur 
inculquant les notions de bien et de mal, ou de modèle que l'enfant 
pourrait imiter. 
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Ceci résume de façon assez générale le rôle du père mais 
Hetherington et Cox et Cox (1978) s'attardent plus précisément au rôle 
d'éducateur du père. Ils observent que le père semble plus permissif au 
début (suite au divorce) et devient restrictif un an après la rupture. 
Mais le père divorcé demeure moins restricitf que le père d'une famille 
non-divorcé. Ceci s'explique par un sentiment de culpabilité et par la 
crainte de perdre l'amour de ses enfants. 
De plus, si le père a de fréquents contacts avec les enfants 
et peut garder une relation satisfaisante, les enfants sont moins 
perturbés et retirent un bénéfice de cette relation. 
Cette dernière conclusion est appuyée par d'autres recherches 
de Wallerstein et Kelly (1974-1976: voir Poirier 1981). 
Donc il semble que le rôle du père demeure dans son ensemble 
le même sauf qu'il y a des modifications à quelques niveaux. 
Le rôle de la mère 
On retrouve peu d'études traitant des changements maieurs 
dans le rôle de la mère suite à une rupture. Mais des travaux montrent 
certaines modifications que la mère doit apporter à l'égard de ses 
enfants. 
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Tout d'abord, Wallerstein et Kelly (1974-1976: voir Poirier 
1981) expliquent que le bien-être des enfants, particulièrement chez les 
plus jeunes (0-5 ans), dépend du fonctionnement de l'adulte ayant la 
garde (dans 83.4% des cas, ce sont des femmes au Québec) après le 
divorce. 
Au niveau éducatif, Hetherington et Cox et Cox (1978) montrent 
que la mère essaie de contrôler les enfants en étant plus restrictive et 
en utilisant davantage d'ordres. 
Par contre, comme Weiss (1977) le fait remarquer, il s'établit, 
à l'intérieur d'une famille mono-parentale dirigée par une femme, un 
certain esprit de collaboration entre les enfants et la mère. De ce 
fait, la mère devient plus une collaboratrice qu'une personne ayant un 
statut de parent. 
Finalement, comme des études l'ont démontré antérieurement, 
une attitude positive envers le père et une collaboration de ce dernier 
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dans l'éducati on des enf ant s sont très importantes dans la relation 
père-enf ant (H ethering ton et al., 1978 Wallerstein et Kelly, 1974-1976 
et Daniel 1977: voir Poirier 1981). 
Il res sort de cette dernière partie du chapitre que l'attitude 
de la mère et du père l'un envers l'autre semble très importante pour le 
développement de l'enfant (M cDermott,1968 : voir Poirier 1981, Hethering-
ton et al., 1978 ) . 
De plus, une relation positive père-enfant facilite la relation 
mère-enfant (G rief, 1977: voir Poirier 1981). 
Il est à noter que certains auteurs (Hethering ton et al., 1978, 
Daniel, 1977, Wallerstein et Kelly, 1974-1976: voir Poirier 1981) 
attribuent à la mère une plus grande responsabilité tant envers l'enfant 
qu'envers le père. En effet, ils expliquent que le bien-être, surtout 
des très jeunes enfants, dépend du fonctionnement de l'adulte ayant la 
garde (plus souvent la mère) et que l'attitude de la mère envers le père 
influence la relation père-enfant. 
6.0 Formulation d'hypothèse 
La présente hypothèse met en relation la perception que la 
mère d'une famille mono-parentale a envers son ex-mari avec la continui-
té des relations entre ses enfants et son ancienne belle-famille. 
Elle s'énonce ainsi: Plus la perception que la mère de 
famille mono-parentale a de son ex-conjoint et de son ex-belle-fami1le 
est positive plus les relations entre ses enfants et son ancienne belle-




Avant l'expérimentation de la présente recherche, deux ques-
tionnaires ont été construits, l'un s'adressant aux enfants de la 
famille mono-parentale et l'autre aux grands-parents paternels de cette 
même famille (les détails de ces questionnaires seront présentés dans la 
section matériel utilisé). Donc une étude préliminaire était nécessaire 
pour vérifier s'il n'y avait pas d'embOches majeures, c'est-a-dire si 
le vocabulaire utilisé dans le questionnaire pour les enfants était 
adéquat et, surtout, si ce questionnaire pouvait s'appliquer, peu 
importe le type de relations que l'enfant avait avec ses grands-parents 
paternels. Le même genre de vérifications a été fait pour le question-
naire a l'intention des grands-parents paternels. 
Suite a cette étude, des questions étaient modifiées. Au 
niveau du vocabulaire, pour le questionnaire des enfants, des termes 
plus simples étaient utilisés pour décrire des sentiments. De plus, 
l'expérimentateur devait omettre certaines questions si les relations 
entre les petits-enfants et les grands-parents paternels étaient 
rompues. Donc, pour faciliter la passation des questionnaires, des 
notes explicatives étaient apportées quand cela était nécessaire. 
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Description de l'expérience 
Sujets 
L'échantillon est composé de 12 familles mono-parentales. On 
retrouve 12 femmes, chefs de famille, dont l'âge varie entre 29 et 46 
ans, avec une moyenne de 35 ans. Ces familles comptent 25 enfants dont 
18 (12 garçons ayant un âge moyen de Il.2 ans et 6 filles ayant un âge 
moyen de Il.3 ans) sont assez vieux pour répondre au questionnaire. De 
plus, on dénombre 21 grands-parents dont 12 grands-mères et 9 grands-
pères. 
Il est bon de noter que les parents de ces familles sont 
séparés en moyenne depuis 2.5 ans. 
Le nombre de familles peut parattre restreint. Pourtant, pour 
regrouper cet échantillon, plusieurs organismes et établissements ont 
été contactés: Femme chef de famille à Trois-Rivières (F.C.F)l, Femme 
chef de famille à Shawinigan (F.C.F.)2, Séparés(ées) Divorcés(ées) 
Solidaires à Trois-Rivières (S.D.S.)3, Centre de femmes à Shawinigan4 , 
la garderie Pipandor à Shawinigan Sud5 , le Centre Hospitalier Régional 
de la Mauricie6, le Département de santé communautaire centre Mauricie7 • 
1-2-3-4-5-6-7 Nous tenons à remercier tous ces organismes et établis-
sements pour l'aide apportée à la réalisation de cette 
étude. 
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De plus, dans un effort supplémentaire pour augmenter l'échan-
tillon, on demandait à chaque femme contactée si elle connaissait 
d'autres familles mono-parentales dans son entourage. 
Malgré tous les efforts seulement 12 familles répondaient bien 
aux critères de sélection. Il faut avouer que ceux-ci sont très 
restrictifs: l'échantillonnage doit regrouper des femmes chefs de 
famille qui ont laissé leurs conjoints depuis au moins 6 mois pour que 
la rupture soit plus définitive. Il est nécessaire aussi que les 
contacts entre les ex-époux soient relativement restreints. Enfin ces 
femmes ne doivent pas cohabiter avec un autre homme. 
De plus, ces familles doivent avoir des enfants âgés de 7 ans 
et plus,d'abord pour qu'ils puissent bien comprendre le sens des 
questions et aussi parce que dans le questionnaire adressé aux enfants, 
il y a des comparaisons à établir entre les attitudes et les comporte-
ments des grands-parents avant et après la séparation. 
Et finalement, les ex-beaux-parents de ces femmes chefs de 
famille doivent être contactés, ce qui nécessite qu'ils soient vivants 
et qu'ils demeurent dans un rayon d'action de 150 kilomètres au maximum. 
Suite aux difficultés rencontrées dans la sélection des fa-
milles le dernier critère a été modifié: les familles n'ayant qu'un 
seul grand-parent paternel vivant étaient également acceptées. 
En plus des critères de sélection qui réduisaient considéra-
blement la population-cible, un autre facteur a diminué le nombre de 
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familles déjà recrutées: l'étude préliminaire. 
Cette étude avait pour objectif de vérifier le vocabulaire 
employé ainsi que la possibilité d'utiliser les questionnaires avec les 
enfants et les grands-parents, quelles qu'aient été les relations qu'ils 
entretenaient entre eux. Il était donc nécessaire d'utiliser les 
enfants et les grands-parents de quelques familles déjà sélectionnées. 
A tout ceci, il est bon d'ajouter d'autres facteurs, hors du 
contrôle de l'expérimentateur, qui ont rendu le recrutement encore plus 
difficile. Le manque d'intérêt des sujets potentiels semblait évident. 
Peut-être est-ce da aux trop nombreuses sollicitations faites de toutes 
parts auprès de ces mères de familles mono-parentales? Peut-être sont-
elles craintives et insécures devant de telles recherches? Peu importe 
la ou les raisons, il en résulta une participation très restreinte. 
A titre d'exemple, dans un centre hospitalier où on savait 
qu'il y avait un nombre certain de familles mono-parentales, seulement 
deux familles ont manifesté leur intérêt pour cette recherche. Et l'une 
d'entre elles ne répondait pas entièrement aux critères de sélection. 
Dans un autre milieu, où se regroupaient que des femmes chefs 
de famille mono-parentale, une seule mère parmi une trentaine a soumis 
sa candidature. D'autres familles potentielles se soustrayaient sous le 
prétexte qu'elles ne voulaient en aucun temps avoir des contacts directs 
ou indirects avec leur ancienne belle-famille. 
De plus, à quelques reprises, les anciens beaux-parents refu-
saient de coopérer pour différentes raisons. 
Tout ceci fait que sur le grand nombre de familles mono-
parentales, seulement une petite partie était disponible pour la 
présente étude. 
Matériel utilisé 
Deux questionnaires sont utilisés auprès des mères chefs de 
famille mono-parentale. 
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Le premier questionnaire comprend 8 questions d'information 
générale relatives aux cinq critères de sélection: le temps de la 
séparation, l'âge des enfants, si la mère vit seule, si elle rencon-
tre son ex-mari et si ses ex-beaux-parents sont vivants (Appendice A). 
Le second questionnaire utilisé est le test d'évaluation du 
répertoire des construits interpersonnels (Terci) de Hould (1979). Le 
Terci sert à déterminer la nature des perceptions que l'individu a de 
son propre comportement interpersonnel et de celui de ses proches, en 
l'occurence son père, sa mère et son conjoint. Mais pour les besoins de 
la présente étude, ce test servira à préciser la nature des percep-
tions que la mère, chef de famille mono-parentale, a d'elle-même, de son 
ex-partenaire, de son ex-beau-père et de son ex-belle-mère. 
De plus, quelques questions supplémentaires sont rajoutées aux 
quatre feuilles de réponses (Appendice C). Ces questions servent à 
vérifier la perception de la mère en ce qui a trait à la qualité des 
relations mère-ex-beaux-parents, enfants-grands-parents paternels. Et 
une question recueille de l'information, toujours selon la mère, sur les 
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avantages et/ou désavantages d'entretenir de pareilles relations. 
Le Terci contient une liste de 88 comportements ou attitude~ 
interpersonnels pour mesurer la perception que l'individu a de lui-même 
et de ses proches (Appendice B). De ces 88 comportements Landry (1976: 
voir Bédard, 1980) a créé deux échelles, soit une échelle OK, c'est-à-
dire une échelle où l'on retrouve des comportements favorables à la 
personne, et une échelle non OK, où des comportements défavorables à la 
personne sont regroupés (Appendice D). 
Après la sélection, Landry obtient 18 items appartenant à 
l'échelle OK et 25 items à l'échelle non OK. 
Ainsi les sujets qui répondent au Terci répondent, par le fait 
même aux comportements choisis par Landry. De cette façon, il sera 
possible de qualifier la perception. 
Etant donné la différence notée entre les deux échelles, due au 
nombre inégal d'items entre l'échelle OK et celle non OK, les résultats 
ont été standardisés autour d'une moyenne commune de 15 et un écart-type 
de cinq. Ceci avait pour but de rendre les deux échelles comparables 
entre elles. Ainsi, la soustraction du score non OK "soi" de celui du 
OK "soi", produit un score positif ou négatif de la perception de "soi". 
Le même procédé peut être repris pour en arriver à un score de la 
perception du conjoint, de l'ex-beau-père et de l'ex-belle-mere. 
Le questionnaire s'adressant aux enfants est élaboré pour 
accumuler des informations sur différents sujets tels que la fréquen-
ces de contacts avec leurs grands-parents paternels avant et après la 
separation, la qualite de ces relations, leur perception de divers 
sentiments que ces aines ont à leur égard et à l'egard de leur mère et 
vice-versa (Appendice E). 
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Le questionnaire administre aux grands-parents paternels a la 
même forme et a pour objectif de recueillir le même genre d'information 
sur des sujets semblables (Appendice F). 
Ainsi il sera intéressant de comparer les perceptions qu'ont 
ces deux groupes de personnes sur différents sujets. Aussi ceci 
permettra de savoir si leurs besoins sont comblés de part et d'autre. 
Déroulement de l'expérience 
L'expérience s'effectue en quatre étapes. 
La première consiste à regrouper les familles mono-parentales 
selon les critères de sélection pré-établis. Tout d'abord l'expérimen-
tateur communique, par téléphone, avec la mère et s'assure, avec 
l'aide du questionnaire d'informations générales, que cette famille 
correspond bien aux normes établies. Si cette famille est sélec-
tionnée, il y a entente pour fixer un rendez-vous au domicile de cette 
famille. Si, par contre, cette famille est rejetée, toute la démarche 
expérimentale est arrêtée. 
La deuxième étape de l'expérimentation correspond à l'admi-
nistration du questionnaire aux enfants âgés de 7 ans et plus. Tout 
d'abord l'expérimentateur et l'enfant se retirent dans un endroit 
isolé, la chambre de l'enfant par exemple. Ceci pour éviter toute 
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pression fraternelle et/ou parentale qui peut influencer les réponses de 
l'enfant. Ensuite un certain temps est consacré à l'acclimatation de 
l'enfant envers l'expérimentateur. Après cet "apprivoisement", la 
consigne est bien expliquée à l'enfant. Lorsque celui-ci entendra les 
mots grands-parents, il ne devra penser qu'à grand-papa "X" et à grand-
maman "X". Une fois cette consigne bien comprise, l'expérimentateur 
commence à lire à haute voix chaque question et le choix des réponses 
correspondantes. Par la suite, il encercle la réponse donnée par 
l'enfant. Toute cette approche est répétée selon le nombre d'enfants à 
rencontrer. 
Dans un troisième temps, souvent succédant la passation du 
questionnaire destiné aux enfants, l'expérimentateur apporte des 
explications sommaires en ce qui concerne la tâche de la mère. Il faut 
noter que toutes les instructions nécessaires pour bien répondre au 
Terci sont indiquées sur la page frontispice de la liste des comporte-
ments interpersonnels (Appendice B). 
Finalement, la dernière étape consiste à prendre contact par 
téléphone avec les ex-beaux-parents de la mère chef de famille, pour 
fixer une rencontre à leur domicile. Encore une fois, un certain temps 
est alloué à l'acclimatation des gens. Par la suite, l'expérimentateur 
se retire dans un endroit plus isolé avec une des deux personnes, 
pour les mêmes raisons que précédemment. Avant de débuter, une consigne 
lui est donnée, c'est-à-dire que chaque fois qu'elle entendra les mots 
i f Il d ""A X""B X" t pet ts-en ants, e e ne evra penser qu a .••• '. .••• e c. Une 
fois cette explication bien comprise, l'expérimentateur procède de la 
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même façon que lors de la passation du questionnaire pour les enfants. 
Encore une fois, ce type d'approche est répété avec l'autre grand-
parent. 
Chapi tre III 
Résultats et discussion 
Analyse des résultats 
Ce chapitre traite essentiellement de l'analyse et de l'inter-
prétation des résultats et comporte trois sections. La première 
présente le type de perception qu'ont les mères chefs de famille 
mono-parentale envers leurs ex-conjoint, leurs ex-beaux-pères et leurs 
ex-belles-mères. La deuxième section concerne l'analyse des variables, 
soit le type de perception de la mère de famille mono-parentale quant à 
la fréquence de contacts entre les enfants de cette famille et les 
grands-parents paternels. Finalement la dernière section regroupe de 
l'information générale sur la qualité de la relation entre les enfants 
et les grands-parents paternels, de leurs sentiments et de leurs besoins 
réciproques. 
A l'aide du Terci, la mère de famille mono-parentale a exprimé 
sa manière de percevoir son ex-époux, son ex-beau-père et son ex-bel le-
mère. Le tableau 1 donne le sens de la perception qu'a la mère de ces 
personnes, perception soit positive ou négative. 
Ces résultats montrent que 75% des mères ont une perception 
plutôt positive d'elles-mêmes soit 9 sur 12 avec une moyenne de 3.48. 
Par contre, le conjoint est la personne la plus souvent perçue négative-
ment, soit dans 75% des cas (9 sur 12) et ceci de f~çon plus marquée 




Sens de la perception qu'à la mère d'elle-même, de son 
ex-conjoint, de son ex-beau-père et de son 
ex-belle-mère 
d'elle-même de l'ex- de l'ex- de l'ex-
conjoint beau-père belle-mère 
parentale 
1 2.53 - 9.54 - 7.46 0.88 
2 11. 47 1. 98 - 2.67 - 9.58 
3 2.45 -21. 65 3.00 -11.19 
4 - 0.13 -12.21 - 2.72 -15.38 
5 2.49 -12.16 8.85 - 9.03 
6 2.53 - 6.95 10.92 - 5.89 
7 6.73 - 3.78 0.42 - 3.78 
8 5.20 - 7.93 -14.24 -13.18 
9 - 6.95 5.20 - 6.36 1.48 
10 - 1. 70 -18.98 -12.71 4.61 
11 6.68 1. 01 - 2.21 10.96 
12 10.41 - 6.95 - 4.33 - 5.43 
Moyenne 3.48 - 7.66 - 2.46 - 4.62 
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tion des ex-beaux-parents, ils sont perçus de f açon similaire, c'est-à-
dire que dans 66.7 % ou 8 sur 12 des ex-belle-mères ou des ex-beaux-pères 
sont perçus de façon négative, mais les ex-belles-mères recoivent une 
cote plus négative (moyenne = - 4.62) que les ex-beaux-pères (moyenne = 
- 2.46). 
De plus, l'analyse révèle que la mère perçoit une seule 
personne négativement dans seulement 16.6% des ex-belles-familles (2 sur 
12); dans 58.3% des cas (7 sur 12), elle a une perception négative de 
deux personnes. Il est intéressant de noter que la diade ex-conjoint et 
ex-belle-mère est la plus souvent cotée négativement soit dans 58.5 % des 
cas (4 sur 7). Finalement, toujours selon elle, dans 25% des ex-belles-
familles (3 sur 12), les trois membres recoivent une cote négative. 
Dans la seconde section, les deux variables, la perception de 
la mère et la fréquence de rencontres entre les grands-parents paternels 
et les enfants d'une famille mono-parentale, seront analysées selon des 
calculs non-paramétriques dO au nombre restreint de l'échantillon. 
Etant donné la modification d'un des critères de sélection, où 
les familles mono-parentales n'ayant qu'un seul grand-parent paternel 
vivant étaient acceptées, l'échantillonnage regroupait 21 grands-mères 
et 18 grands-pères. Pour utiliser différentes méthodes statistiques, il 
était nécessaire de rendre l'échantillon comparable. Il y avait deux 
possibilités: une d'entre elles nous obligeait à éliminer les trois 
familles où les grands-pères étaient manquants, ce qui rendait plus 
délicat l'analyse des résultats ainsi que les discussions. Une autre 
solution consistait à vérifier s'il y avait consensus dans les réponses 
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des grands-mères et des grands-pères qui mesuraient le changement de 
fréquences de contacts. Ainsi s'il y a consensus, il sera possible 
d'extrapoler le type de réponses qu'auraient donné les grands-pères 
manquants. Pour la présente étude la deuxième solution est retenue. 
Etant donné l'importance des réponses attendues aux questions 
3 et 8 mesurant la fréquence de contacts, deux méthodes seront utili-
sées. 
Pour la première méthode, à partir des 9 couples de grands-
parents, il s'agit de séparer les réponses données par les grands-pères 
de celles données par les grands-mères aux questions 3 et 8 du question-
naire des grands-parents (ces questions mesurent la fréquence des 
contacts avant et après la séparation) (appendice F). 
Il est nécessaire de donner à ces réponses une valeur numéri-
que pour mesurer le changement de fréquence de contacts. Ainsi aux 
questions 3 et 8, les réponses a) à k) correspondent respectivement les 
chiffres 1 à Il. Donc, nous aurons maintenant cette correspondance: 
a) ou 1) tous les jours 
b) ou 2) 2 fois par semaine 
c) ou 3) 1 fois par semaine 
d} ou 4) 1 fois par 2 semaines 
e} ou 5} 1 fois par mois 
f} ou 6} 1 fois par 2 mois 
g} 7) 3-4 fois par , ou annee 
h} ou 8} 2 fois par année 
i) ou 9) 
j) ou 10) 
k) ou Il) 
1 fois par année 
seulement durant le temps des fêtes 
vous ne les voyez pas du tout 
Par la suite, il s'agit de faire la différence entre les 
réponses d'un couple de grands-parents à la même questions et ainsi de 
suite pour les 8 autres couples. 
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Par exemple, la grand-mère de la famille 1 a répondu c) ou 
maintenant 3 à la question 3 et le grand-père de cette même famille a 
répondu e) ou maintenant 5 à la même question, la différence est égale à 
2 en valeur absolue. Ce chiffre correspond au score brut; ce dernier 
permettra de comparer si les réponses des grands-mères sont similaires. 
Ceci déterminera s'il y a consensus sur le type de réponses. 
Les tableaux 2 et 3 nous montrent la différence des réponses 
en score brut qu'ont données les grands-mères et les grands-pères aux 
questions 3 et 8, qui concernent la fréquence des contacts qu'ils 
(qu'elles) ont avec les petits-enfants avant (question 3) ou après 
(question 8) la séparation des parents. 
Les résultats montrent qu'à la question 3 la majorité des 
gens, soit 44% (4 sur 9), ont des réponses identiques. De plus, 88.9% 
des grans-parents donnent une réponse dont le score brut est plus petit 
ou égal à 2 sur une possibilité de 10. 
Tableau 2 
La différence, en score brut, des réponses des grands-mères 
et des grands-pères à la question 3 qui concerne la 
fréquence de contacts avant la séparation 
Famille Score brut 
mono-
parentale 
0 1 2 3 4 5 6 7 8 9 
1 0 0 1 0 0 0 0 0 0 0 
2 1 0 0 0 0 0 0 0 0 0 
3 0 0 1 0 0 0 0 0 0 0 
4 0 1 0 0 0 0 0 0 0 0 
5 0 0 0 1 0 0 0 0 0 0 
6 1 0 0 0 0 0 0 0 0 0 
7 0 1 0 0 0 0 0 0 0 0 
8 1 0 0 0 0 0 0 0 0 0 
9 1 0 0 0 0 0 0 0 0 0 














La différence, en score brut, des réponses des grands-mères 
et des grands-pères à la question 8 qui concerne la 
fréquence de contacts après la séparation 
Famille Score brut 
0 1 2 3 4 5 6 7 8 9 
1 0 1 0 0 0 0 0 0 0 0 
2 1 0 0 0 0 0 0 0 0 0 
3 1 0 0 0 0 0 0 0 0 0 
4 0 1 0 0 0 0 0 0 0 0 
5 1 0 0 0 0 0 0 0 0 0 
6 0 1 0 0 0 0 0 0 0 0 
7 1 0 0 0 0 0 0 0 0 0 
8 1 0 0 0 0 0 0 0 0 0 
9 0 1 0 0 0 0 0 0 0 0 














Les résultats obtenus au tableau 3 démontrent que 55.5% des 
personnes répondent de façon analogue. Et les réponses à la question 8 
sont d'autant plus semblables que 100% des réponses se regroupent sous 
un score brut plus petit ou égal à 1. 
Donc, il est admissible de conclure que les réponses venant 
des grands-parents sont très semblables. Ainsi, il est possible de 
donner des réponses aux questions 3 et 8, pour les grands-peres man-
quant, en répétant les mêmes réponses que leurs conjoints à ces deux 
questions. 
La deuxieme méthode pour vérifier s'il y a consensus est 
celle utilisée par Guilford (1965); cette méthode consiste à comparer 
l'ensemble des réponses des grands-meres aux questions 3 et 8 et 
l'ensemble des réponses des grands-pères aux mêmes questions selon 
deux modes de comparaison soit par rangées et par colonnes. Les 
résultats obtenus sont présentes au tableau 4. 
La formule pour obtenir une corrélation interclasse s'énonce 
ainsi: 
*Rcc = Vr - Ve 
Vr + (k-1) Ve 
7.694 - 0.594 
7.694 + 0.594 
* Rcc signifie correlation colonne par colonne 
Vr signifie variance entre les rangées 
Vc signifie variance de résidu ou erreur 
K signifie nombre de colonne. 
= 0.856 
Donc les résultats obtenus (voir appendice G pour les calculs) 
démontrent une tres forte corrélation entre les réponses donnees par les 








Comparaison de l'ensemble des réponses des grands-mères 
aux question 3 et 8 et les réponses des grands-pères 
à ces mêmes questions selon 2 modes de comparaisons 

















correspond un p< 0.001 et le résultat obtenu est 0.856 qui est supérieur 
0.693. 
Donc encore une fois, cette forte corrélation montre qu'il y 
a consensus entre les réponses obtenues aux questions 3 et 8. Ainsi il 
est possible de donner des réponses aux questions 3 et 8, pour les 
grands-parents manquants, en reprenant les réponses donnees par leurs 
conjoints. 
Le tableau 5 présente les réponses données par les grands-
mères et les grands-pères aux questions 3 et 8, en y incluant les 
nouvelles réponses des grands-pères manquants obtenues par extrapola-
tion. 
A ce moment-ci, pour bien comprendre le sens de l'hypothèse de 
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maintenues" et d'expliquer comment ces relations seront mesur~es. 
Pour la pr~sente recherche, des relations maintenues sont 
des relations où la fr~quence de contacts entre les grands-parents 
paternels et les enfants de la famille mono-parentale demeure la même 
ou augmente. Et par le fait même des relations non-maintenues sont des 
relations où la fr~quence de contacts entre ces deux groupes de person-
nes diminue. 
Maintenant la façon de mesurer des relations maintenues ou non 
se fait grâce aux r~ponses obtenues aux questions 3 et 8, qui mettent en 
~vidence justement la fr~quence de contacts entre ces personnes avant et 
après la s~paration. Par la suite, il est facile de regrouper en deux 
classes les gens qui maintiennent ou augmentent leurs contacts et ceux 
qui les diminuent. 
Le tableau 5 montre le type de changements qui s'opèrent après 
la séparation. Ainsi, les grands-parents qui maintiennent ou augmentent 
leur fr~quence de contacts, reçoivent la cote 2. S'ils diminuent leur 
fréquence de contacts la cote 1 leur est allouée. Il est important de 
souligner, que selon les valeurs num~riques attribu~es antérieurement 
aux r~ponses des 2 questions, les chiffres peuvent porter à confusion. 
C'est-à-dire, que si le chiffre de la r~ponse à la question 8 est 
sup~rieur au chiffre de la r~ponse à la question 3, ceci signifie une 
diminution de la fr~quence de contact; donc on attribuera la cote 1. Si 
par contre, le chiffre de la réponse à la question 8 est inférieur ou 
~gal au chiffre de la r~ponse à la question 3, ceci montre un maintien 
ou une augmentation des contacts et de ce fait il recevra la cote 2. 
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La nouvelle classification des réponses données par les 
grands-parents selon qu'ils maintiennent ou augmentent leur fréquence de 
contacts avec leurs petits-enfants ou qu'ils diminuent cette fréquence 
est rapportée au tableau 6. 
Ainsi, après toutes ces transformations, la variable fréquence 
de contacts peut être utilisee dans un test-T unilateral. Donc pour 
verifier l'hypothèse de depart, il suffit de mettre en relation la 
perception de la mère envers son ex-conjoint, de son ex-beau-père, de 
son ex-belle-mère et la variation de la fréquence de contacts entre les 
grands-parents paternels et les petits-enfants. 
Le tableau 7 présente le sens des perceptions que la mère a 
des trois personnes concernées et de plus on retrouve la classification 
des reponses des grands-parents aux question 3 et 8. 
L'hypothèse de cette presente etude veut mesurer si la 
fréquence de contacts entre les petits-enfants d'une famille mono-
parentale et les grands-parents paternels est en relation avec la 
perception que la mère a de son ex-conjoint et de ses ex-beaux-parents. 
Pour vérifier l'hypothèse, le test-T unilatéral sera utilise. 
Les résultats de l'analyse mettant en relation la moyenne des 
perceptions des mères, chefs de famille, envers leurs ex-belles-mères, 
leurs ex-beaux-pères, leurs ex-conjoints et les fréquences de contacts 
(regroupées dans deux classes) entre les petits-enfants et les grands-
parents paternels sont présentés au tableau 8. 
Tableau 6 
Classification des réponses, aux questions 3 et 8, 
des grands-parents selon qu'ils maintiennent ou 
augmentent leur fréquence de contacts 
(classe 2) ou qu'ils diminuent leur 
fréquence de contacts (classe 1) 
Famille Classe Classe 
mono- Grand-mère Grand-père 
parentale 
1 2 2 
2 2 2 
3 1 1 
4 1 1 
5 1 2 
6 2 2 
7 1 2 
8 1 1 
9 2 2 
10 1 1 
11 1 1 
12 2 2 
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Tableau 7 
Sens de la perception de la mère chef de famille envers 
son ex-conjoint et de ses beaux-parents et la variation 














1 - 9.54 - 7.46 0.88 2 
2 1. 98 - 2.67 - 9.58 2 
3 -21. 65 3.00 -11.19 1 
4 -12.21 - 2.72 -15.38 1 
5 -12.16 8.85 - 9.03 1 
6 - 6.95 10.92 - 5.89 2 
7 - 3.78 0.42 - 3.78 1 
8 - 7.93 -14.24 -13.18 1 
9 5.20 - 6.36 1.48 2 
10 -18.98 -12.71 4.61 1 
11 1.01 - 2.21 10.96 1 

















T.lb] eau 8 
La moyenne des perceptions attribu!es par l es m~res, chefs de famille, 
:lUX trois personne,; concernées cn rclntiun avec: Il' ~ r . · éqU('I1CCH dl! COIl-
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Les résultats obtenus, en comparant les moyennes des percep-
tions attribuées aux ex-belles-mères qui diminuent leurs contacts (soit 
la classe 1), où n = -5.284 avec celles aux ex-belles-mères qui augmen-
tent leurs contacts (soit la classe 2) où n -3.708 montrent qu'il n'y 
a pas de différence significative (t = -0.33, dl = 10, p > .05). 
La même analyse est faite à partir des moyennes des percep-
tions reçues par les ex-conjoints de la classe 1 (moyenne = -10.814) et 
de la classe 2 (moyenne = -3.252) et de la fréquence de contacts qu'ont 
leurs mères avec leurs petits-enfants. Les résultats indiquent, ici 
aussi, qu'il n'y a pas de différence significative (t = -1.74, dl = 10, 
p >.05). 
En ce qui concerne les résultats du test-T unilatéral 
effectué entre la moyenne des perceptions données aux ex-beaux-pères de 
la classe 1 (moyenne = -5.776) comparativement à celle de la classe 2 
(moyenne = -0.090), l'analyse montre aucune différence significative (t 
= -1.32, dl = 10, P > .05). 
Finalement, les résultats obtenus, suite à la comparaison de 
la moyenne des perceptions attribuées aux ex-époux de la classe 1 et 2 
ayant respectivement des moyennes de -11.952 et -4.600, démontrent 
encore une fois qu'il n'y a aucune différence singificative (t = -1.68, 
dl = 10, p >.05). 
Après l'analyse de tous ces résultats, l'hypothèse est donc 
infirmée. 
La dernière section presente ce que les petits-enfants d'une 
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f amill e mono-parentale et les grands-parents paternels vivent ou veulent 
v i vr e l e s uns avec l es autres malgré la séparation des deux parents. 
Cette s ection se divise en quatre parties. 
Tout d'abord, il sera traité des attentes des deux groupes 
face à la fréquence des rencontres entre eux. Ensuite nous vérifierons 
si les sentiments que ces personnes éprouvent sont réciproques, puis, si 
les petits-enfants ou les grands-parents perçoivent des changements de 
comportement à leur é ~ard, enfin si la qualité de leur relation s'est 
modifiée a près la séparation. 
Pour obtenir ces informations, il suffit de re grouper les 
réponses à certaines questi ons que l'on retrouve soit dans le Question-
naire destiné aux enfants (appendice E) soit dans le Questionnaire 
adressé au grands-parents (appendice F). 
Le tableau 9 regroupe les différents pourcentages des répon-
dants selon les questions mesurant les quatre aspects: 1- l e désir de 
fréquence selon les enfants et les grands-parents; 2-1es sentiments 
éprouvés par ces personnes; 3-1es changements de comportements; 4-1a 
qualité de leurs relations. 
Tout d'abord certaines Questions vérifient si la f réquence de 
contacts satisfait les grands-parents et les petits-enfants. Les 
résultats obtenus montrent que 50% des enfants auraient voulu voir plus 
souvent leurs grands-parents paternels avant la séparation et que 72.2 % 
d'entre-eux aimeraient les voir plus souvent maintenant. De la part des 








Différen ts "%" de répondan ts selon les ques tions sur 
l-le désir de fréquentation, 2-1es sentiments éprouvés 
3-les changements, 4-la qualité de la relation 
Questions % de répondant % de répondant 
chez les enfants chez les grands-
Enfants Grands- % parents 
parents % 
E 4 GP4 50.0 42.0 
Ell GPll 72.0 52.4 
E54 GP56 100.0 q5.2 
E22 GP20 100.0 52.4 
E21 GP19 94.4 76.2 
E29 GP30 94.4 100.0 
E30 GP32 94.4 100.0 
E26 GP23 66.7 47.6 
E32 GP31 55.6 81.0 
E18 GP21 61.1 66.7 
E19 GP33 44.4 47.6 
E27 100.0 
E28 + 22.2 
11.1 









1- La lettre "E" avant le chiffre signifie: questionnaire pour enfants 
(appendice E). 
2- Les lettres "GP" avant le chiffre signifie: questionnaire pour 
grands-parents (appendice F). 
3- Les 2 questions sur la même ligne signifient que la même question 
est posée au deux groupes de personnes. 
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avant la séparation et maintenant 52.4% manifestent le désir de les voir 
plus fréquemment. 
Presque la totalité des enfants et des grands-parents, soit 
respectivement 100% et 95.2%, veulent se voir. Mais seulement 52.4% des 
atnés pensent que les petits-enfants veulent les voir, tandis que ces 
derniers sont certains que 100% de leurs grands-parents désirent les 
voir. 
En résumé, ces deux groupes de personnes veulent se voi r, 
cependant les grands-parents paternels semblent sous-estimer le désir 
de leurs petits-enfants de les fréquenter. 
Maintenant il serait intéressant de savoir si certains 
sentiments sont encore partagés entre ces personnes suite à la sépara-
tion. 
La presque totalité des enfants (94.4%), pensent que leur 
grands-parents les aiment et ils ont raison car 100% des ces ainés les 
aiment toujours. Cependant, 76.2% des grands-parents ont l'impression 
que les petits-enfants les aiment encore alors qu'en réalité 94.4% de 
ceux-ci avouent les aimer. 
De façon réciproque, la presque totalité soit 94.4% et 100% 
des gens sont contents de se voir quand ils se rencontrent. 
En ce qui a trait à l'ennui, 66.7% des enfants croient que les 
ainés s'ennuient d'eux alors que 81% des grands-par~nts manifestent ce 
sentiment. Par contre, 47.6% des grands-parents pensent que les petits-
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enfants s'ennuient d'eux et il s s ont passa blement près de la réalité car 
55.6% des jeunes affirment s'ennuyer d'eux. 
De façon générale, les sentiments sont parta gés de part et 
d'autre mais, ici aussi, il y a une légère distorsion dans la perception 
de certains sentiments chez l'autre. 
Maintenant malgré tous ces bons sentiments, y a-t-il des 
changements de comportements qui trahiraient la bonne volonté des gens? 
Dans 61.1 % des cas, les en f ants n'ont pas perçu de changement 
dans le comportement de leurs grands-parents. Pour tant 47. 6% des ces 
gens affirment avoir changé. Un rapport semblable se produit dans la 
perception des ainés envers les enf ants: 66.7 % des grands-parents n'ont 
pas remarqué de changements chez les jeunes alors que ceux-ci considè-
rent avoir changé dans 44.4% des cas. 
Pour vérifier de façon plus concrète s'il y avait un change-
ment dans le comportement des grands-parents, une question recueillait 
de l'information à savoir si les enfants reçoivent plus ou moins de 
cadeaux depuis la séparation. Selon les enfants, tous reçoivent des 
cadeaux, soit à l'occasion de Noël ou soit à leur anniversaire, avant 
la séparation. Suite à cet événement, 22.2% des enfants recoivent plus 
de cadeaux et Il.1% en recoivent moins ou plus du tout. 
En résumé, un bon nombre de personnes considèrent avoir 
modifié leur comportement mais ces changements ne semblent pas si 
marqués car ils ne sont pas vraiment perçus. Mais én ce qui a trait aux 
cadeaux, 33.3% des enfants voient qu'il y a un changement dans les 
6 7 
ha b itudes de leurs grands - parents. 
Finalement, la qualit~ des relations entre les ain~s et les 
enfants semble s'altérer ( 100%) , quelque peu ca~ 100% des gens affirment 
que leurs relations étaient bonnes avant la séparation et, suite à la 
rupture, 75 % croient que les relations sont aussi bonnes ou meilleures 
qu'avant. Donc, il semble y avoir une altération dans 25 % des cas. Mais 
de façon gén~rale, la qua1it~ de relations reste bonne. 
Discussion 
Le s r é sul t a ts obtenus dans cette étude doi vent être i nterpré-
tés avec pr~caution, car le nombre de repondants autant chez les mères 
chefs de famille que chez les enfants ou grands-parents est très 
restreint. Donc la valeur statistique rattachée à chaque réponse donnee 
par ces personnes devient très lourde de conséquences dans l'analyse des 
résultats. Un changement de réponses modifie considerablement les 
résultats finals et même peuvent amener une interprétation tout à fait 
différente. Alors les résultats obtenus dans cette recherche montrent 
l'orientation que prennent différents comportements. 
A priori, après un bref regard sur les résultats que révèle le 
test-T unilatéral, il est facile de constater qU'il ne semble pas y 
avoir de relation entre la perception qu'a la mère, chef de famille 
mono-parentale, à l'égard de son ex-conjoint, de son ex-beau-père, de 
son ex-belle-mère et la fréquence de contacts entre les petits-enfants 
de cette famille et leurs grands-parents paternels. Mais l'analyse 
permet d'entrevoir certaines orientations ou tendances. Par exemple, 
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les grands-parents qui diminuent leur fréquence de contacts (classe 1) 
sont perçus de façon plus négative par la mère; et à l'inverse, la 
moyenne des perceptions attribuées aux grands-parents qui maintiennent 
ou augmentent leur fréquence (classe 2) est plus forte et indique qu'ils 
sont perçus moins négativement par la mère. 
Donc ces résultats vont dans le sens de l'hypothèse de cette 
étude qui affirme, en partie, que plus la mère a une perception positive 
de ses ex-beaux-parents plus les relations entre les petits-enfants et 
les grands-parents seront maintenues. Il aurait été intéressant d'avoir 
un échantillon plus grand pour mieux vérifier cette tendance; mais tout 
de même, il faut noter que malgré ce nombre restreint de suiets, les 
résultats vont dans cette direction, sans être statistiquement signifi-
catifs. 
D'autre part, un élément fort intéressant ressort de cette 
analyse. Il semble que le sens de la perception (soit positif, soit 
négatif) que la mère a de son ex-époux mis en relation avec la fréquence 
de contacts que ses parents ont avec leurs petits-enfants soit plus 
important que toute autre relation. 
En effet lorsqu'on met en relation les moyennes des percep-
tions obtenues par les ex-conjoints des classes 1 et 2 tout en mainte-
nant la même fréquentation des grands-mères avec les petits-enfants, la 
probabilité est de 0.056, ce qui se rapproche du seuil de probabilité 
statistique. Le même genre de résultat est obtenu lorsqu'on compare la 
moyenne des perceptions reçues par les ex-conjoints mais, cette fois-ci, 
avec la fréquence de contacts des grands-pères, la probabilité est de 
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0.062; encore une fois ce résultat se rapproche de p <.OS. 
Donc, il semble que la perception que la mère a de son ex-
conjoint joue un rôle plus important dans la fréquence de contacts entre 
les petits-enfants et les grands-parents paternels que ne iouent les 
perceptions attribuées aux ex-beaux-parents. 
Ceci semble vouloir appuyer la deuxième partie de l'hypothèse 
affirmant que plus la mère a une perception positive de son ex-conioint 
plus les relations petits-enfants-grands-parents sont maintenues. 
En résumé, les résultats obtenus ne vérifient pas statistique-
ment nos hypothèses de départ mais les valeurs de Hp " se rapprochant du 
seuil de probabilité statistique de O.OS, cette étude nous laisse plus 
enclin à penser que la perception de la mère envers ses ex-beaux-parents 
n'affecte pas vraiment la fréquence de contacts. Par contre, la 
perception qu'elle a de son ex-conjoint semble être davantage la pierre 
angulaire dans les rencontres petits-enfants-grands-parents. 
Ainsi pour des recherches ultérieures, il serait plus perti-
nent de vérifier le rapport entre la perception de la mère envers son 
ex-conjoint et la fréquence des rencontres entre les petits-enfants et 
les grands-parents. 
Un dernier point qu'il reste à discuter est la qualité de la 
relation entre les petits-enfants et les grands-parents paternels. Une 
interrogation se posait dès le début de la recherche à savoir si la 
qualite de cette relation s'alterait suite au bouleversement familial 
que provoque un divorce ou une séparation. Est-ce que certaines 
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relations sont plus sensibles à une brisure? Il est olus f acile de 
croire que ces chambardements familiaux affecteront moins les relations 
petits-enfants-grands-parents maternels que les relations établies avec 
les parents du père; mais ceci reste à vérifier. 
Les résultats obtenus dans cette étude montrent que les 
fréquentations entre les enfants et les parents du père semblent moins 
touchées que nous l'aurions cru par la crise vécue dans le milieu 
familial. 
Les désirs de fréquentation sont très élevés, les sentiments 
des gens les uns envers les autres semblent inchangés, les changements 
de comportements ne sont pas assez évidents pour être perçus et finale-
ment les relations entre ces personnes, dans la majorité des cas, sont 
aussi bonnes sinon meilleures qu'avant la séparation. 
Il est à noter cependant, que la perception des ainés n'est 
pas tout à fait juste; les grands-parents sous-évaluent l'intensité des 
sentiments et des désirs que leurs petits enfants leur manifestent. 
De façon générale, nos conclusions vont dans le même sens 
que les résultats obtenus par Ahrows et Bowman (1981) qui démontraient 
que malgré la séparation des parents, il n'y avait pas de changement 
significatif quant à la qualité des émotions entre les petits-enfants et 
les grands-parents paternels. 
Avant de terminer la discussion, il nous semble important 
de souligner deux points spécifiques qui peuvent induire des résultats 
faussés et qu'il serait regrettable de répéter dans des études ulté-
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rieures. 
Tout d'abord, notons une première spécification qui, nous le 
pensons, améliorerait la véracité des réponses aux questionnaires des 
enfants et des grands-parents. Lors de la passation des questionnaires, 
l'expérimentateur prenait soin de se retirer avec le sujet dans un 
endroit isolé pour éviter toutes pressions fraternelles et/ou parentales 
ou encore de la part d'un des grands-parents. En plus de cette préven-
tion, il serait préférable que le sujet puisse remplir le questionnaire 
seul, car la présence de l'expérimentateur crée malgré lui des pressions 
qui provoquent une certaine hésitation à répondre surtout lorsque la 
réponse comporte un jugement moral. Cette attitude était plus fréquente 
chez les grands-parents. 
Le deuxième point qu'il est nécessaire de mettre en évidence, 
d'autant plus qu'il est un point tournant pour cette étude, est la façon 
la plus adéquate pour mesurer la fréquence des contacts entre les petits 
enfants et les grands-parents paternels. 
Dans cette étude, les questions 3 et 8, du questionnaire pour 
les grands-parents, permettent de mesurer la fréquence de contacts entre 
les petits-enfants d'une famille mono-parentale et leurs grands-parents 
paternels. C'est-à-dire que chaque fois que ces personnes se rencon-
trent, ceci augmente la fréquence de contacts. Et c'est ce que cette 
étude voulait mesurer. 
Mais il serait interessant pour des études futures de trouver 
un instrument qui dissocierait ou éliminerait les contacts que nous 
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qualifions de parasites. Ces parasites sont des contacts obligatoires. 
Comme le faisait remarquer Dodson (1983), un des rôle qui revient 
souvent aux grands-parents, suite à une séparation de l'un de leurs 
enfants, est celui du gardiennage. Donc ces parasites font augmenter la 
fréquence de contacts si le gardiennage des grands-parents augmente. 
Ainsi jusqu'à quel point ces contacts ont une valeur affective donc 
significative pour l'un des deux groupes. 
La fréquence de contacts parasitaires augmente aussi, lorsque 
la maison des grands-paternels devient le lieu où on échange les enfants 
entre la mère et le père lorsque ce dernier a la garde de ceux-ci pour 
quelques jours. Alors, en peu de jours, les grands-parents verront deux 
fois leurs petits-enfants, soit lorsque la mère les amène et lorsque le 
père les ramènera. Il est possible de penser que cette augmentation de 
contacts n'existerait pas si le couple n'était pas séparé. 
Donc, il serait intéressant d'éliminer ce genre de contacts 
obligatoires pour se limiter à des contacts un peu plus significatifs 
pour les personnes. 
Conclusion 
La littérature inventoriée montre que plusieurs recherches ont 
traite des consequences du divorce sur les membres d'une famille en 
crise. Mais à notre connaissance, aucune étuoe ne semble avoir abordé 
le thème de l'influence que la mère, chef de famille, peut exercer dans 
les relations qu'entretiennent ses enfants avec leurs grands-parents. 
Le principal objectif de cette recherche visait à démontrer 
que plus la perception que la mère de famille mono-parentale a de son 
ex-conjoint et de ses ex-beaux-parents est positive, plus les relations 
entre ses enfants et les grands-parents paternels sont maintenues. 
Nos résultats démontrent qu'il n'y a pas de différence 
significative entre le sens de la perception (soit positif ou négatif) 
que la mère a envers ses ex-beaux-parents et la fréquence de contacts 
entre ses enfants et ces grands-parents. Mais la perception que la mère 
a envers son ex-conjoint semble jouer un rôle beaucoup plus important 
dans la variation des fréquences de contacts entre les petits-enfants et 
les grands-parents paternels. 
Il est important de noter que les résultats obtenus dans cette 
étude doivent être interprétés avec précaution car l'échantillonnage 
était restreint. En effet, il ne fut pas po~sible, pour diverses 
raisons déjà explicitées, de regrouper pour notre expérimentation un 
plus grand nombre de mères de familles mono-parentaies. 
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Les conclusions de la présente étude semblent démontrer que la 
relation entre la perception de la mère envers ses anciens beaux-parents 
et la fréquence de contacts entre ces derniers et les petits-enfants 
n'est peut-être pas l'aspect le plus important à approfondir. 
Il apparait préférable, toujours selon ces recherches, que les 
chercheurs s'orientent davantage sur la perception que la mère a de son 
ex-conjoint en fonction de la fréquence de contacts entre ses enfants et 
ses ex-beaux-parents. 
Finalement, il est à souhaiter que la présente étude ouvrira 
des avenues possibles en vue de mieux comprendre les consequences 
qu'engendre une séparation de deux parents sur le réseau familial. 
Il serait particulièrement intéressant de suivre la piste des percep-
tions grands-parents versus petits-enfants, dans les familles mono-
parentales. En effet, il semblerait que d'une part, les grands-parents 
pensent que les petits-enfants désirent moins leurs contacts, alors que 
ces derniers expriment le contraire; et, d'autre part, que les senti-
ments, tels l'amour et l'ennui, sont projetés différemment par les 
grands-parents et les enfants. La ma j orité des enfants affirment aimer 
et s'ennuyer de leurs grands-parents, alors que beaucoup moins de 
grands-parents croient que leurs petits-enfants les aiment autant et 
s'ennuient d'eux. Est-ce parce que les petits-enfants auraient plus 
besoin, dans les circonstances, de leurs grands-parents? .. 
Appendice A 
Questionnaire d'information générale 
(critères de sélection) 
INFORMATIONS GENERALES 
NOM: NO. TEL. 
1- Depuis combien de temps êtes-Vous divorcée ou séparée? 
2- Combien d'enfants avez-vous? 
Nom: Age: 
J- Est- ce que vous vi vez avec un autre homme? 
Oui 0 Non 0 
4- Est-ce que vous rencontrez votre ex-mari? 
Oui 0 Non 0 Combien de fois? 
5- Est-ce que vos anciens beaux-parents sont vivants? 
Oui Non Je ne sais pas 
Votre belle-mère 0 
Votre beau-père 0 
6- Est-ce que vous travaillez? 
Oui 0 











8- Est-ce que vous recevez une pension alimentaire? 
Oui 0 Non o 
Est-ce suffisant? Oui 0 Non o 
Appendice B 
Liste de comportements interpersonnels 
LISTE DES COMPORTEMENTS INTERPERSONNELS 
Richard HOUID 
Dans ce feuillet, vous trouverez une liste de comportements ou 
d'attitudes qui peuvent être utilisés pour décrire la manière d'agir ou de 
réagir de quelqu'un avec les gens. 
Exemple: (1) - Se sacrifie pour ses amis(es) 
(2) Aime à montrer aux gens leur médiocrité 
Cette liste vous est fournie pour vous aider à préciser successi-
vement l'image que vous avez de vous-mêmes, de votre ex-partenaire, de votre 
ex-belle-mère, puis de votre ex-beau-père drulS leurs relations avec les gens. 
Prenez les item 
vous la question suivante: 
de cette liste un à un et, pour chacun, posez-
"Est-ce que ce comportement, ou cette attitude 
décrire la manière habituelle d'être ou d'agir Eourrait etre utilisé pour 
avec les gens: 
Par~ie A: En ce CJ.ui me c(:ncen13 • A " m::)l-IT,eii"'8 . 
Partie B: En ce g,ui concerne· mon ex-partenaire? 
Partie C: En ce gui concerne mon eX-beau-père? 
Partie D: En ce gui concerne mon ex-be 11e -mère? 
Pour répondre au test, vous utiliserez successivement les feuilles 
de réponses qui accompagnent cette liste d'item. 
Une réponse "Oui" à l' item lu s'inscrira' 0' . 
Une réponse "Non" à l'item lu s'inscrira 'N'. 
Si vous ne pouvez pas répondre, inscrivez 'N'. 
Lorsque, pour un item, vous pouvez répondre "Oui", inscrivez '0' dans 
la ca.sn q1 Î correspond a.u num4ro de l' item sur la feuille d.e ré-ponses. Ensui te, 
posez-vous la même question pour l'item suivant. 
Lorsque l'item ne correspond pas à l'opinion que vous avez de la 
façon d'agir ou de réagir de la personne que vous êtes en train de décrire, ou 
que vous hésitez à lui attribuer ce comportement, inscrivez 'N' vis-à-vis le 
chiffre qui correspond au numéro de l'item. Ensuite, posez-vous la même question 
pour l'item suivant. 
Lorsque vous avez terminé la description d'une personne, passez à la 
personne suivante. Il n'y a pas de bonnes ou de mauvaises réponses à ce test. 
Ce qui importe, c'est l'opinion personnelle que vous avez de vous-mêmes, de 
votre ex-partenaire, de votre eX-beau-père et de votre ex-belle-mère. 
Vous pouvez maintenant répondre au questionnaire. Au haut de chacune 
des feuilles de réponses, vous trouverez un résumé des principales instructions 
nécessaires pour répondre au test. 
MERCI DE VOTRE COLLABORATION 
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LISTE DE COMPORTEMENTS INTERPERSONNELS 
Prenez les item de la liste un à un et, pour chacun, posez-vous la 
question suivante: "Est-ce que ce comportement, ou cette attitude, décrit ou 
caractérise la manière habituelle d'être ou d'agir avec les gens de la person-
ne que je veux décrire?". Celle-ci sera précisée au haut de la feuille de réponses. 
Si, pour un item, votre réponse est "Oui", inscrivez la lettre '0' 
dans la case appropriée sur votre feuille de réponses. Dans tous les autres 
cas, inscrivez la lettre 'N'. 
S. V. P., n'écrivez rien sur ce feuillet. 
Première colonne sur votre feuille de réponses. 
01 Capable de céder et d'obéir 
02 - Sensible à l'approbation d'autrui 
03 -- Un peu snob 
04 Réagit souvent avec violence 
05 Prend plaisir à s'occuper du bien-être des gens 
06 - Dit souvent du mal de soi, se déprécie face aux gens 
07 - Essaie de réconforter et d'encourager autrui 
08 - 3-s. méfie de3 L:.Jr.se:i.ls q-,.: 'cn lui donne 
09 - Se fait respecter par les gens 
10 Comprend autrui, tolérant(e) 
Il - Souvent mal à l'aise avec les gens 
12 - A une bonne opinion de soi-même 
13 - Supporte mal de se faire mener 
14 Eprouve souvent des déceptions 
15- - Se dévoue sans compter pour autrui, gé .. éreux(se) 
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LISTE DE COMPORTE}ŒNTS INTERPERSONNELS 
Prenez les item de la liste un à un et, pour chacun, posez vous la 
question suivante: "Est-ce que ce comportement, ou cette attitude, décrit ou 
caractérise la manière habituelle d'être ou d'agir avec les gens de la person-
ne que je veux décrire?". Celle-ci sera précisée au haut de la feuille de r~ponses. 
Si, pour un item, votre réponse est "Oui", inscrivez la lettre '0' 
dans la case appropriée sur votre feuille de réponses. Dans tous les autres 
cas, inscrivez la lettre 'N'. 
S. V. P., n'écrivez rien sur ce feuillet. 
Deuxième colonne sur votre feuille de réponses. 
16 - Prend parfois de bonrles décisiocs 
17 - Aime à faire peur aux gens 
18 Se sent toujours iriférieur(e) et honteux(se) devant autrui 
19 - Peut ne pas avoir confiance en quelqu'un 
20 - Capable d'exprimer sa haine ou sa souffrance 
21 - A pias.:od ramis (es) 0 que la .. moyenne des gens 
22 - Eprouve rarement de la tendresse pour quelqu'un 
23 - Persécuté(e) dans son milieu 
24 - Change parfois d'idée pour faire plaisir à autrui 
25 - Intolérant(e) pour les personnes qui se trompent 
26 - S'oppose difficilement aux désirs d'autrui 
27 - Eprouve de la haine pour la plupart des personnes de son entourage 
28 - N'a pas confiance en soi 
29 - Va au-devant des désirs d'autrui 
30 - Si nécessaire, n'admet aucun compromis 
83. 
LISTE DE COMPORTEMENTS INTERPERSONNELS 
Prenez les item de la liste un à un et, pour chacun, posez-vous la 
question suivante : "Est-ce que ce comportement, ou cette attitude, décrit ou 
caractérise la manière habituelle d'être ou d'agir avec les gens de la personne 
que je veux décrire?". Celle-ci sera précisée au haut de la feuille de rffiponses. 
Si, pour un item, votre réponse est "Oui", inscrivez la lette '0' 
dans la case appropriée sur votre feuille de réponses. Dans tous les autres 
cas, inscrivez la lettre 'N' 
S. V. P., n'écrivez rien sur ce feuillet. 
Troisième colonne sur votre feuille de réponses. 
31 Trouve tout le monde sympathique 
32 - Eprouve du respect pour l'autorité 
33 - Se sent compétent (e) · dans son domaine 
34 - Commande aux gens 
35 - S'enrage pour peu de choses 
36 - Accepte, par bonté, de gâcher sa vie pour faire le bonheur d'une 
personne ingrate 
37 - Se sent supérieur(e) à la plupart des gens 
38 - Cherche à épater, à impressionner 
39 Comble autrui de prévenances et de gentillesses 
40 - N'est. jamais en désaccord avec qui que ce soit 
41 - Manque parfois de tact ou de diplomatie 
42 - A besoin de plaire à tout le monde 
43 - Hanifeste de l'empressement à l'égard des gens 
44 - Heureux(se) de recevoir des conseils 
45 - Se montre reconnaissant(e) pour les services qu'on lui rend 
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LISTE DE CO~~ORTEMENTS INTERPERSONNELS 
Prenez les item de la liste un à un et, pour chacun, posez-vous la 
question suivante: "Est-ce que ce comportement, ou cette attitude, décrit ou 
caractérise la manière habituelle d'être ou d'agir avec les gens de la perso~-
ne que je veux décrire?". Celle-ci sera précisée au haut de la feuille de réponses. 
Si, pour un item,votre réponse est "Oui", inscrivez la lettre 'Q' 
dans la case appropriée sur votre feuille de réponses. Dans tous les autres 
cas, inscrivez la lettre 'N'. 
S. V. P., n'écrivez rien sur ce feuillet. 
9uatrièmecolonne sur votre feuille de réponse. 
46 - Partage les responsabilités et défend les intérêts de chacun 
4ï - A beaucoup de volonté et d'énergie 
48 - Toujours aimable et gai(e) 
49 - Aime la compétition 
50 - Préfère se passer des conseils d'autrui 
51 - Peut oublier les pires affronts 
52 - A souvent besoin d'être aidé(e) 
53 - Donne toujours son avis 
54 - Se tracasse pour les troubles de n'importe qui 
55 - Veut toujours avoir raison 
56 - Se fie à n'importe qui, naif(ve) 
57 - Exige beaucoup d'autrui, difficile à satisfaire 
58 - Incapable d'oublier le tort que les autres lui ont fait 
59 - Peut critiquer ou s'opposer à une opinion qu'on ne partage pas 
60 - Souvent exploité(e) par les gens 
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LISTE DE COMPORTE}ŒNTS INTERPERSONNELS 
Prenez les item de la liste un à un et, pour chacun, posez-vous la · 
question suivante: "Est-ce que ce comportement, ou cette attitude, décrit ou 
caractérise la manière habituelle d'être ou d'agir avec les gens de la personne 
que je veux décrire?". Celle-ci sera précisée au haut de la feuille de réponses. 
Si, pour un item, votre réponse est "Oui", inscrivez ia lettre '0' 
dans la case appropriée sur votre feuille de réponses. Dans tous les autres 
cas, inscrivez la lettre 'N ' .• 
S. V. P., n'écrivez rien sur ce feuillet. 
Cinquième colonne sur votre feuille de réponse. 
01 - Susceptible et facilement blessé(e) 
02.- Exerce un contrôle sur les gens et les choses qui l'entourent 
03 Abuse de son pouvoir et de son autorité 
04 - Capable d'accepter ses torts 
05 - A l'habitude d'exagérer ses mérites, de se vanter 
06 - Peut s'exprimer sans détours 
07 - Se sent souvent impuissant(e) et incompétent(e) 
08 Cherche à se faire obéir 
09 - Admet. difficilement la contradiction 
10 - Evite les conflits si possible 
Il Sûr(e) de soi 
12 - Tient à plaire aux gens 
13 - Fait passer son plaisir et ses intérêts personnels avant tout 
14 - Se confie trop facilement 




LISTE DE COMPORTEMENTS "INTERPERSONNELS 
Prenez les item de la liste un à un et, pour chacun, posez-vous la 
question suivante: "Est-ce que ce comportement, ou cette attitude, décrit au 
caractérise la manière habituelle d'être ou d'agir avec les gens de la person-
ne que je veux décrire?". Celle-ci sera précisée au haut de la feuille de réponses. 
Si, pour un item, votre réponse est "Oui", inscrivez la lettre '0' 
dans la case appropriée sur votre feuille de réponses. Dans tous les autres 
cas, inscrivez la lettre 'N'. 
S. V. p" " n'écrivez rien sur ce feuillet. 
Sixième colonne sur votre feuille de réponse. 
16 Accepte trop de concessions ou de compromis 
17 - N'hésite pas à confier son sort au bon vouloir d'une personne 
qu'on admire 
18 - Toujours de bonne humeur 
19 - Se justifie souvent 
20 - Eprouve souvent de l'angoisse et de l'anxiété 
21 - Reste à l'écart, effacé(e) 
22 - Donne aux gens des conseils raisonnables 
23 - Dur(e), mais honnête 
24 - Prend plaisir à se moquer des gens 
25 - Fier(e) 
26 - Habituellement soumis(e) 
27 - Toujours prêt(e) à aider, disponible 
28 - Peut montrer de l'amitié 
Appendice C 
Feuilles de réponses 
REPERTOIRE DE COMPORTEMENTS INTERPERSONNEIS 
RICHARD HOULD D .Ps. 
FEUILLES DE REPONSES. 
NOM: AGE: TEL: 
Age de l'ancien partenaire: 
Je suis séparée depuis (temps): 
J'ai vécu 
-----
ans avec mon partenaire 
J'ai connu mon partenaire 
------
mois avant notre union 
J'ai enfants 
------
Depuis la séparation ou le divorce, les relations avec mes ex-beaux-parents 
sont: Meilleures 0 
Sans changemen t 0 
Moins bonnes 0 
Rompues 0 
Les relations entre mes enfants et mes ex-beaux-parents sont: 
Meilleures c=) 
Sans changement 0 
Moins bonnes c=) 
Rompues ~ 
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Y-a-t-il des avantages ou des désavantages à maintenir des relations avec vos 
ex-beaux-parents? 
Avantages Désavantages 
Est-ce que vous désirez des relations avec vos ex-beaux-parents? 
Oui o Non 0 Je ne sais pas 0 
Combien de fois, vous et vos enfants, rencontre z vo s ex-beaux-parents? 
01 fois par semaine 02 fois par mois 
01 "fois par mois 0 1 fois par 3 ou 4 mois 
01 fois par 6 mois 01 fois par année 
ODurant le temps des fêtes 
Adresse de vos ex-beaux-parents ou le numéro de téléphone: 
Vérifier si vous avez bien compris les instructions en répondant aux exemples 
suivants: 
"Est-ce que ce comportement, ou cette attitude décrit ou caractérise ma maniè-
re habituelle d'être ou d'agir avec les gens? D (1) (1) Se sacrifie pour ses amis(es) 
(2) Aime à montrer aux gens leur infériorité 0(2) 
Si votre réponse est "Oui", inscrivez la lettre 'Q' dans la case 
appropriée. Dans tous les autres cas, inscrivez la lettre 'N'. 
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Partie A: Description de moi-même. 
Concentrez-vous sur ce que vous pensez de vous-mêmes, ou sur 
l'image que vous vous faites de vous-mêmes. 
Prenez ensuite le premier item de la liste, et posez-vous la 
question suivante: "Est-ce que je pourrais utiliser cet item pour décrire ma 
manière habituelle d'être ou d'agir avec les gens?". 
Après avoir inscrit '0' ou 'N' dans la case appropriée, prenez 


















































N'écrivez rien dans ces cases 
\2 1 1 1 1 1 21 1 1 f 
72 73 74 75 76 77 78 79 BO 
CAl\TE 1 


















Partie B: Description de mon ex-partenaire. 
Concentrez-voUS sur l'image qui vous vient à l'idée lorsque vous 
pensez à votre ex-partenaire. 
Prenez ensuite le premier item de la liste, et, posez-vous la 
question suivante: "Est-ce que je pourrais utiliser cet item pour décrire 
la manière habituelle de mon ex-partenaire d'être ou d'agir avec les gens?". 
Après avoir inscrit 'a' ou 'N' dans la case appropriée, prenez 
l'item suivant et reposez-vous la ;ême q~stion. 
Page 2 Page 3 Pege 4 Page 5 Page Er; Page 7 
01 16 31 F% 01 16 
02 17 32 1 47 02 17 
03 18 33 4B 03 18 
04 19 49 04 19 
05 20 35 50 05 
.-.~\:. 20" ., _o. 
06 21 36 51' 06 21 CIl Cl 
07 22 37 07 22 
08 23 38 53 08 23 
1. 
O~ 24 39 54 109 24 
la 25 4û 55 la 25 
11 26 41 56 . 11 26 
12 27 42 57 12 27 
13 28 43 58 13 28 




15 30 45 60 15 
N' • ecrivez rien dans ces cases 
14 1 1 1 1 12 1 1 1 1 
72 73 74 75 76 77 78 79 80 





Partie C: Description de mon ex-beau-père. 
Concentrez-vous sur l'image qui vous vient à l'idée lorsque vous 
pensez à votre ex-beau-père. 
Prenez ensuite le premier item de la liste, et, posez-vous la 
question suivante: "Est-ce que je pourrais utiliser cet item pour décrire 
la manière ha:t>i tue1le de mon ex-beau-père d'être ou d'agir avec les gens?'I. 
Après avoir inscrit 'Q' ou '~' dans la case appropriée, prenez 
l'item suivant et reposez-vous la même question. 
Pagtl 2 Pase 3 ?ag8 4 Page 5 Page 6 Pa8e 7 
01 16 31 46 01 16 
02 17 32 47 02 17 
03 18 33 48 1 ~)3 18 
--1 
04 19 34 49 04 19 
05 20 35 50 05 20 
06 21 36 106 21 co ~ 
CD 
cd 




08 23 38 53 08 23 () 
1.0 
c: 
09 24 39 54 109 24 cd -a 
10 :25 40 55 10 25 ..... 
).., 
li 26 4t 56 11 26 N ~ 
> 
..... 
12 '27 L~2 57 12 27 "" () 
'<1) 
-
13 28 43 58 13 28 
z 
14 29 44 59 14 
15 . JO 45 60 15 
N'écrivez rien dans ces cases 
16 1 1 1 1 1
2
1 1 1 
72 73 74 75 76 77 78 79 80 1 









.- ~.- . .. ... .. , ~ ... _-
Partie D: Description de mon ex-belle-mère. 
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Concentrez-vous à l'image qui vous vient à l'idée lorsque vous 
pensez à votre ex-belle-mère. 
Prenez ensuite le premier item de la liste, et, posez-vous la 
question suivante: "Est-ce que je pourrais utiliser cet item pour décrire 
la manière habituelle de mon ex-bel le-mère d'être ou d' ir avec les ens?". 
Après avoir inscrit 'Q' ou '!i' dans la case appropriée, prenez 
l'item suivant et reposez-vous la même question. 
Page 2 Page 3 Pa.~e 4 Page 5 Page 6 Page 7 
01 16 31 4tJ 01 16 
02 17 32 47 02 17 
03 18 .33 48 03 18 
04 19 34 49 04 19 
05 20 ,35 50 05 20 
06 21 36 51 06 21 
07 22 37 52 07 22 
08 23 38 53 08 23 
09 24 51 .. 09 24 
10 25 40 55 10 25 
11 26 41 56 11 26 
12 27 57 12 27 
13 28 58 13 28 
14 29 44 59 14 
15 30 45 60 15 
78 79 80 





Echelles OK et non OK 
Echelle - comportements O.K. 
1. Capable de céder et d'obéir. 
2. Essaie de réconforter et d'encourager autrui. 
3. Se fait respecter par les gens. 
4. Comprend autrui, tolérant(e). 
5. A une bonne opinion de soi-même. 
6. Prend parfois de bonnes décisions. 
7. Capable d'exprimer sa haine ou sa souffrance. 
8. Se sent compétent(e) dans son domaine. 
9. Se montre reconnaissant(e) pour les services qu'on lui rend. 
10. Partage les responsabilités et défend les intérêts de chacun. 
Il. A beaucoup de volonté et d'énergie. 
12. Peut critiquer ou s'opposer à une opinion _qu'on ne partage pas. 
13. Capable d'accepter ses torts. 
14. Peut s'exprimer sans détours. 
15. SOr(e) de soi. 
16. Planifie ses activités. 
17. Donne aux gens des conseils raisonnables. 
18. Peut montrer de l'amitié. 
Echelle - comportements N.O.K. 
1. Dit souvent du mal de soi, se déprécie face aux gens. 
2. Souvent mal à l'aise avec les gens. 
3. Eprouve souvent des déceptions. 
4. Se sent toujours inférieur(e) et honteux(se) devant autrui. 
5. Persécurté(e) dans son milieu. 
6. Into1érant(e) pour les personnes qui se trompent. 
7. N'a pas confiance en soi. 
8. S'enrage pour peu de choses. 
9. Accepte, par bonté, de gâcher sa vie pour faire le bonheur d'une 
personne ingrate. 
10. Cherche à épater, à impressionner. 
Il. A besoin de plaire à tout le monde. 
12. A souvent besoin d'être aidé(e). 
13. Veut toujours avoir raison. 
14. Se fie à n'importe qui, naIf(ve). 
15. Souvent exp10ité(e) par les gens. 
16. Susceptible et facilement b1essé(e). 
17. Abuse de son pouvoir et de son autorité. 
18. A l'habitude d'exagérer ses mérites, de se vanter. 
19. Se sent souvent impuissant(e) et incompétent(e). 
20. Admet difficilement la contradiction. 
21. Se confie trop facilement. 
22. Accepte trop de concessions ou de compromis. 
23. N'hésite pas à confier son sort au bon vouloir d'une personne 
qu'on admire. 
24. Se justifie souvent. 
25. Eprouve souvent de l'angoisse et de l'anxiété. 
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Appendice E 
Questionnaire pour les enfants 
Q,UESTIONNAIRE POUR IES ENFANTS 
No Questionnaire 
Age 
Attention: Quand tu entendras les mots "grands-parents", nous voulons 
que tu penses aux parents de ton père. 
1- Est-ce que tu voyais tes grands-parents avant la séparation? 
a) oui 
b) non 
2- Est-ce que: 
a) c'était surtout ta famille et toi qui les visitaient? 
b) c' étai t surtout eux qui venaient vous visiter? 
c) c'étaient les deux qui le faisaient? 
d) c'était surtout toi seul qui les visitais? 
e) vous ne vous visitiez pas. 
J- Combien de fois les voyais-tu avant la séparation? 
a) tous les jours 
b) 2 fois par semaine 
c) l fois par semaine 
d) l fois par deux semaines 
e) l fois par mois 
f) l fois par 2 mois 
g) J ou 4 fois par année 
h) 2 f ois par année 
i) l fois par année 
j) seulement durant le temps des fêtes 
k) je ne les voyais pas du tout 
4- Est-ce que tu aurais aimé les voir: 
a) plus souvent 
b) mo ins souvent 
c) c'était correct 
d) pas du tout 
e) tu ne sais pas 
SI Li\ REPONSE A Li\ QUESTION JETAIT K., PASSEZ A Li\ Q,UESTION 6 
5- Pour quelles raisons vous visitiez-vous? 
a) par obligation ( les parents en avaient décidé ainsi) 
b) parce qu'ils venaient chez nous et par politesse nous restions 
près d'eux. 
c) parce que tu avais envie de les voir (ennui) 
d) parce que tu aimais ça les voir, tu étais bien avec eux 
e) parce que tu apprenais des choses avec eux 
f) autres 
6- Pour quelles raisons ne leur rendais-tu pas visite plus souvent? 
7-
8-
a) parce que mes parents n'y allaient pas plus souvent 
b) parce que mes grands-parents n'aimaient pas qu'on les visite 
plus souvent 
c) parce que tu t'ennuyais (rien à faire) 
d) parce qu'ils ne t'apportaient rien 
e) parce que tu n'avais rien à leur dire 
f) ils demeuraient trop loin 
g) parce que c'était assez comme ça 
h) autres 
Suite à la séparation, est-ce que tu les vois: 
a) plus souvent 
b) aussi souvent 
c) moins souvent 
d) tu ne les vois pas du tout 
Combien de fois les vois-tu maintenant? 
a) tous les jours 
b) 2 fois par semaine 
c) l fois par semaine 
d) l fois par deux semaines 
e) l fois par mois 
f) l fois par 2 mois 
100 
101 
g) 3-4 fois par année 
h) 2 fois par année 
i) l fois par année 
j) seulement durant le temps des fêtes 
k) tu ne les vois pas du tout 
SI LA REPONSE A LA Q,UESTION 8 ETAIT K, PASSEZ A LA Q.UESTION 10 
9- Pour quelles raisons leur rends-tu visite maintenant? 
a) par obligation, mon père ou ma mère m'y amène 
b) par obligation (pression de ton père et / ou de ta mère) 
c) par courtoisie (obligations sociales) 
d) à la demande de tes grands-parents . 
e) parce que tu as envie de les voir (ennui) 
f) parce que tu es bien avec eux 
g) parce qu'ils t'apprennent des choses 
h) autres 
10- Pour quelles raisons ne leur rends-tu pas plus visite? 
a) parce que mon père ou ma mère ne les visitent pas plus souvent 
b) parce qu'ils demeurent trop loin 
c) parce que tu n'es plus obligé 
d) parce que tes parents en ont décidé ainsi 
e) parce que tu n'as pas de raisons de les visiter 
f) parce qu'ils ne t'apportent rien 
g) parce que tu es gêné , mal à l'aise depuis la séparation 
h) parce que tu n'as rien à leur dire 
i) parce que tu ne les aimes pas tellement 
j) autres 
11- Est-ce que tu aimerais les voir: 
a) plus souvent 
b) moins souvent 
c) c'est correct comme ça 
d) tu ne veux plus les voir 
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12- Avant la séparation, tu voyais tes grands-parents accompagnés de: 
a) ton père et ta mère 
b) ton père 
c) t a mère 
d) tes frères et soeurs 
e) seul-e 
f) seulement quand eux venaient 
g) tu ne les voyais pas 
13- Maintenant, tu vois tes grands-parents accompagnés de: 
a) ton père 
b) ta mère 
c) tes frères et soeurs 
d) seul-e 
e) seulement quand eux viennent 
f) tu ne les vois plus du tout 
g) tu ne les voyais pas avant, pas plus maintenant 
SI LA REPONSE A LA Q.UESTION 12 ETAIT G., PASSEZ A LA QUESTION 15 




c) tu n'en avais pas, car tu ne les vo·yais pas 
SI LA REPONSE A LA QUESTION 13 ETAIT G., PASSEZ A LA QUESTION 16 
15- Est-ce que tes relations avec eux maintenant sont: 
a) meilleures 
b) aussi bonnes 
c) moins bonnes 
16- Si avec tes ~rands-parents tes relations sont comme tu viens de les 
décrire à la question précédente, penses-tu que c'est dû plus parti-
culièrement a: 
a) ta mère 
b) ton père 
c) ta grand -mère 
d) ton grand-père 
e) toi 
f) tu ne sais pas 




c) tu ne sais pas 
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TOUTES LES Q,UESTIONS Q,UI SUIVENT CONCERNENT LE TE11PS APRES LA SEPARATION 




c) tu ne sais pas 
19- Est-ce que toi, tu te comportes différemment avec tes grands-parents 
depuis la séparation? 
a) oui 
b) non 
c) tu ne sais pas 
20- Trouves-tu que tes grands-parents s'occupent autant de la famille 
qu'avant la séparation? 
a) oui 
b) non 
c) tu ne sais pas 
d) ils ne s'en occupaient pas avant, pas plus maintenant 





d) tu ne sais pas 
e) vous ne vous fréquentiez pas 
22- Penses-tu qu'ils veulent te voir? 
a) oui 
b) non 
c) tu ne sais pas 
SI LA REPONSE A lA Q,UESTION 22 EST B. OU C., PASSEZ A LA Q,UESTION 24 




d) pas du tout 
e) tu ne sais pas 
f) vous ne vous voyiez pas avant 
24- Penses-tu qu'ils sont ou seraient contents de te voir? 
a) oui 
b) non 
c) plus ou moins 
d) tu ne sais pas 




d) tu ne sais pas 
e) nous ne vous visitez pas 
26- Penses-tu qu'ils s'ennuient de toi? 
a) oui 
b) non 
c) tu ne sais pas 




c) tu ne les voyais pas avant 
28- Est-ce qu'ils t'en font 
----
maintenant? 
a) plus souvent 
b) aussi souvent 
c) moins souvent 
d) ils ne m'en font plus 
e) ils ne m'en faisaient pas avant, pas plus maintenant 




d) tu ne sais pas 
30- Est-ce que tu es ou serais content de les voir? 
a) oui 
b) non 
c) tu ne sais pas 
.. 
,. 
SI 111 REPONSE fi LA Q,UESTION 30 EST B. OU C., PASSEZ 111 IA Q,UESTION 32 





d) tu ne sais pas 
e) tu ne les voyais pas avant, pas plus maintenant 
32- Est-ce que tu t'ennuies d'eux? 
a) oui 
b) non 
c) tu ne sais pas 
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SI L'ENFANT NE VOIT PAS SES GRANDS-PARENTS, PASSEZ A lA Q.UESTION J4 
33:- Q.uand tu les rencontres seul-e ou avec ta famille, préfères-tu: 
a) rester près d' eUJc 
b) te sens-tu obligé de rester , d'eux (politesse) pres 
c) aimerais-tu mieux être ailleurs (faire autre chose) 
d) tu t'occupes avec tes frères et soeurs 
e) tu ne les rencontres pas 
34- Est-ce que tu as ou aurais des choses à leur dire si tu les vois 
ou les voyais? 
a) oui 
b) non 
c) tu ne sais pas 
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3.5- Face à la séparation de tes parents, penses-tu que tes grands-parents 
sont choqués, en colère? 
a) oui 
b) non 
c) tu ne sais pas 
36- Sont tristes, qu'ils ont de la peine? 
a) oui 
b) non 
c) tu ne sais pas 
37- Sonti.tlifférents, ça ne leur fait rien? 
a) oui 
b) non 
c) tu ne sais pas 
38- Sont gênés, qu'ils n'osent pas en parler? 
a) oui 
b) non 
c) tu ne sais pas 
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39- Sont déçus, qu'ils ne l'acceptent pas? 
a) oui 
b) non 
c) tu ne sais pas 
40- Q.u' ils blâment ta , mere, qu'ils la pense responsable de la séparation? 
a) oui 
b) non 
c) tu ne sais pas 





d) tu ne sais pas 
42- Penses-tu qu'ils veulent la voir qu'avant? 
a) plus souvent 
b) aussi souvent 
c) moins souvent 
d.) tu ne sais pas 
43- Penses-tu qu'ils sont ou seraient contents de la voir? 
a) oui 
b) non 
c) tu ne sais pas 
SI L'ENFANT NE VOIT PLUS SES GRANDS-PARENTS, PASSEZ A LA QUESTION 45 




d) tu ne sais pas 
108 
45- Penses-tu qu'ils s'ennuient d'elle? 
a) oui 
b) non 
c) tu ne sais pas 
46- Est-ce qu'ils viennent la voir 
---
qu'avant? 
a) plus souvent 
b) aussi souvent 
c) moins souvent 
d) tu ne sais pas 
e) ils ne viennent pas 
47- Penses-tu qu'elle veut les voir ______ qu'avant? 
a) plus souvent 
b) aussi souvent 
c) moins souvent 
d) p.-:>.s du tout 
e) tu ne sais pas 
48- Penses-tu qu'elle est ou serait contente de les voir? 
a) oui 
b) non 
c) tu ne sais pas 
SI LA REPONSE A LA Q,UESTION 48 EST B. OU C., PASSEZ A LA QUESTION 50 




d) tu ne sais pas 
50- Penses-tu qu'elle s'ennuie d'eux? 
a) oui 
b) non 
c) tu ne sais pas 
51- Penses-tu qu'elle est en colère, choquée contre eux? 
a) oui 
b) non 
c) tu ne sais pas 




c) tu ne le sais pas 
53- Est-ce que tu es en bons termes avec ton père? 
a) oui 
b) non 
54- Est-ce que tu veux les voir tes grands-parents? 
a) oui 
b) non 
c) tu ne sais pas 






c) tu ne sais pas 
56- Penses-tu que toi tu peux leur apporter quelque chose? 
a) oui quoi? 
b) non 
c) tu ne sais pas 
57- Est-ce que tes grands-parents sont importants pour toi? 
a) oui 
b) non 
c) tu ne sais pas 
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58- Est-ce que tu leur téléphones de temps à autre? 
a) oui 
b) non 
59- Est-ce que tu leur écris de temps en temps? 
a) oui 
b) non 
60- Penses-tu que c'est le divorce qui a affecté vos relations? 
a) oui 
b) non 
c) je ne sais pas 
Appendice F 
Questionnaire pour les grands parents 
Q,UESTIONNAIRE POUR IES GRANDS-PARENTS 
No Questionnaire 
Age 
Attention: Pour répondre correctement à ce questionnaire, quand vous 
entendez les mots petits-enfants et belle-fille, nous vou-
lons évoquer les enfants et l'ex-femme de votre fils sépa-
ré ou divorcé. 
1- Est-ce que vous entreteniez des relations avec ces petits-enfants 
avant la séparation? 
a) oui 
b) non 
2- Est-ce que c'était: 
a) vous qui les visitiez 
b) eux, la famille qui vous visitaient 
c) les deux 
d) les enfants tout seuls 
e) vous n'entreteniez pas de relations avec eux 
J- Combien de fois les voyiez-vous avant la séparation? 
a) tous les jours 
b) 2 fois par semaine 
c) l fois p3.r semaine 
d) l fois par deux semaines 
e) l fois par mois 
f) l fois par deux mois 
g) J-4 fois p3.r année 
h) 2 fois par année 
i) l fois par année 
j) seulement durant le temps des fêtes 
k) vous ne les voyiez pas du tout 
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4- Est-ce que vous auriez aimé voir vos petits-enfants: 
a) plus souvent 
b) moins souvent 
c) c' étai t correct 
d) pas du tout 
SI LA REPONSE A LA QUESTION J EST K, PASSEZ A LA QUESTION 6 
5- Pour quelles raisons vous visitiez-vous? 
a) par obligation 
b) parce que vous aviez envie de voir vos petits-enfants 
c) parce que vous vous ennuyiez de votre fils 
d) pour prendre des nouvelles 
e) parce que nous les aimons 
f) autres 
6- Pour quelles raisons ne vous vous visitiez pas plus souvent? 
a) nous n'avions pas de moyen de locomotion 
b) c'était trop loin 
c) parce que notre belle-fille ne voulait pas 
d) parce que c'était correct comme ça 
e) parce que nous n'avions pas de raisons de se visiter plus souvent 
f) autres 
7- Suite à la séparation, est-ce que vous voyiez vos petits-enfants 
a) plus souvent 
b) aussi souvent 
c) moins souvent 
d) vous ne les voyiez pas 
SI LA REPOl:SE A LA Q,UESTION 7 EST D., PASSEZ fi LA Q,UESTION 10 
8- Combien de fois les voyez-vous maintenant? 
a) tous les jours 
b) 2 fois par semaine 
114 
c) l fois par semaine 
d) l fois par 2 semaines 
e) l fois par mois 
f) l fois par 2 mois 
g) 3-4 fois par année 
h) 2 fois par année 
i) l fois par année 
j) seulement durant le temps des fêtes 
k) vous ne les voyez plus du tout 
SI LA REPONSE A LA Q.UESTION 8 EST K, PASSER A LA Q.UESTION 10 
9- Pour quelles raisons vous visitez-vous maintenant? 
a) parce que je les aime 
b) parce que je m'ennuie d'eux 
c) par obligation 
d) par courtoisie (obligation sociale) 
e) parce que cette famille a besoin de moi 
f) parce que vous avez des choses à leur dire 
10- Pour quelles raisons vous ne vous visitez pas plus souvent? 
a) ils demeurent trop loin 
b) nous n'avons pas de moyen de locomotion 
c) parce que notre belle-fille ne veut pas 
d) parce que c'est correct comme Ça 
e) parce que nous n'avons pas de raisons de les visiter plus souvent 
f) autres 
11- Est-ce que vous aimeriez voir vos petits-enfants 
a) plus souvent 
b) aussi souvent 
c) moins souvent 
d) pas du tout 
e) vous n'aimeriez pas les voir 
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SI LA REPONSE A LA Q,UESTION 11 EST D. ou E., PASSER A LA QUESTION 13 
12- Pour quelles raisons aimeriez-vous les voir? 
a) p3.rce que vous vous ennuyez 
b) des choses , leur dire parce que vous avez a 
c) par obligation 
d) vous ne les voyez plus 
e) parce que vous les aimez 
f) autres 
SI LES GRANDS-PARENTS NE VOYAIENT PAS ET NE VOIENT PAS IEURS PETITS-ENFANTS, 
PASSER A 16. 
13- Avant la séparation, vous voyiez ces petits-enfants accompagnés de: 
a) votre fils et votre belle-fille 
b) votre fils 
c) votre belle-fille 
d) quand vous y allez 
e) quand les petits-enfants venaient seuls 
f) vous ne les voyiez pas 
14- Maintenant, quand vous voyez vos petits-enfants, ils sont accompagnés 
de: 
a) votre fils 
b) votre belle-fille 
c) quand vous y allez 
d) quand vos petits-enfants viennent seuls 
e) nous ne les voyons plus 
f) vous ne les voyiez pas et pas plus maintenant 




c) vous n'aviez pas de relations avec eux 
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16- Maintenant, est-ce que vos relations avec vos petits-enfants sont: 
a) meilleures 
b) aussi bonnes 
c) moins bonnes 
d) vous ne les voyez plus 
e) vous n'en aviez pas avant, pas plus maintenant 
17- Si les relations avec vos petits-enfants sont comme vous les décrivez 
à la question précédente, pensez-vous que c'est dû plus spécifiquement 
a: 
a) votre belle-fille 
b) vous 
c) votre fils 
d) votre conjoint 
e) aux enfants 
f) les parents de votre belle-fille 
g) vous ne savez pas 
h) vous n'aviez pas de relations avec eux 
i) autres 
TOUTES LES QUESTIONS Q,UI SUIVENT CONCERNENT LE TEMPS AP~S LA SEPARATION 




c) plus ou moins 
d) vous ne savez pas 
19- Pensez-vous que vos petits-enfants vous aiment ou vous aimeraient 





d) vous ne savez pas 
117 
20- Pensez-vous qu'ils demandent à vous voir? 
a) oui 
b) non 
c) vous ne savez pas 
21- Trouvez-vous qu'ils ont une attitude différente depuis la séparation? 
a) oui 
b) non 
c) vous ne savez pas 




d) vous ne savez pas 
e) vous ne les voyiez pas avant, pas plus maintenant 
23- Pensez-vous qu'ils s'ennuient de vous? 
a) oui 
b) non 
c) vous ne savez pas 
24- Est-ce que vous trouvez qu'ils sont distants? 
a) plus 
b) comme avant 
c) moins 
d) vous ne savez pas 
e) vous ne les voyiez pas avant, pas plus mainterant 
25- Pensez-vous qu'ils sont attirés par vous? 
a) oui 
b) non 
c) vous ne savez pas 
26- Pensez-vous qu'ils sont malheureux? 
a) oui 
b) non 
c) vous ne savez pas 
27- Pensez-vous qu'ils sont satisfaits de cette situation? 
a) oui 
b) non 
c) vous ne savez pas 
28- Pensez-vous qu'ils sont manipulés par la mère? 
a) oui 
b) non 
c) vous ne savez pas 




c) vous ne savez pas 




d) vous ne savez pas 
31- Est-ce que vous vous ennuyez des petits-enfants? 
a) oui 
b) non 
c) vous ne savez pas 
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32- Est-ce que vous êtes ou seriez contents de les voir? 
a) oui 
b) non 
c) ça ne vous fait rien 
d) vous ne savez pas 
33- Est-ce que vous pensez ou penseriez être différents avec eux? 
a) oui 
b) non 
c) vous ne savez pas 
d) vous ne vous voyiez pas avant, pas plus maintenant 
34- Trouvez-vous que votre belle-fille est différente avec vous? 
a) oui 
b) non 
c) vous ne savez pas 





d) vous ne savez pas 
36- Pensez-vous qu'elle s'ennuie de vous? 
a) oui 
b) non 
c) vous ne savez pas 
37- Pensez-vous qu'elle voudrait vous voir ______ __ souvent? 
a) plus souvent 
b) moins souvent 
c) c'est correct comme Ça 
d) ne veut plus vous voir 
e) vous ne savez pas 
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38- Pensez-vous qu'elle est ou serait contente de vous voir? 
a) oui 
b) non 
c) vous ne savez pas 
SI LA REPONSE A LA Q.UESTION 38 EST B. ou C., PASSEZ A LA Q.UESTION 40 




d) pas du tout 
e) vous ne savez pas 
f) vous ne vous voyez pas 
40- Trouvez-vous qu'elle est distante? 
---
a) plus 
b) c.omme avant 
c) moins 
d) vous ne save~ pas 
e) vous ne vous voyez plus 
f) vous vous êtes jamais fréquentées 






d) pas gentille 
e) vous ne savez pas 
42- Pensez-vous qu'elle est malheureuse? 
a) plus 
b) moins 
c) meme chose 
d) vous ne savez pas 
e) vous ne la voyez plus 
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4J- Pensez-vous qu'elle vous blâme? 
a) oui 
b) non 
c) vous ne savez pas 
44- Pensez-vous qu'elle vous rejette? 
a) oui 
b) non 
c) vous ne savez pas 
45- Pensez-vous qu'elle est en colère contre vous? 
a) oui 
b) non 
c) vous ne savez pas 
46- Pensez-vous qu'elle a besoin de vous? 
a) oui 
b) non 
c) vous ne savez pas 
47- Est-ce que vous pensez être différent envers elle? 
a) oui 
b) non 
c) vous ne savez pas 
d) vous ne vous voyiez pas avant 
48- Est-ce que vous la tenez responsable de cette séparation? 
a) oui 
b) non 
c) vous ne savez pas 
49- Est-ce que vous tenez responsable votre fils de cette séparation? 
a) oui 
b) non 
c) vous ne savez pas 
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50- Est-ce que vous la blâmez? 
a) oui 
b) non 
c) vous ne savez pas 
51- Est-ce que vous acceptez la séparation? 
a) oui 
b) non 
c) vous ne savez pas 
52- Est-ce que vous aideriez votre belle-fille si elle avait besoin de vous? 
a) oui 
b) non 
c) vous ne savez pas 
53- Est-ce que vous aideriez vos petits-enfants? 
a) oui 
b) non 
c) vous ne savez pas 
54- Est-ce que vous êtes e~ colère contre elle? 
a) oui 
b) non 
c) vous ne savez pas 
55- Vo tre réaction face à cette séparation était de: 
colère a) oui 
découragement a) oui 
compréhens:Lon a) oui 
indifférence a) oui 
56- Voulez-vous voir vos petits-enfants? 
a) oui 
b) non 






57- Est-ce que vous apportez quelque chose à vos petits-enfants? 
a) oui ___________ Q.UOI? 
b) non 
c) vous ne savez pas 
58- Est-ce que ça vous apporte quelque chose d'entretenir des relations 
avec vos petits-enfants? 
a) oui QUOI? 
-------------------------
b) non 
c) vous ne savez pas 
59- Est-ce que des grands-parents peuvent apporter quelque chose aux 
petits-enfants? 
a) oui ___________ Q.UOI? 
b) non 
c) vous ne savez pas 




61- Est-ce que vous vous écrivez de temps en temps? 
a) oui 
b) non 
62- Pensez-vous que le divorce a affecté vos relations? 
a) oui 
b) non 
c) je ne sais pas 
Appendice G 
Calculs pour obtenir les chiffres présentés 





















Calculs pour ob tenir les chiffres présentés 
dans la formule de corrélation interclasse 
Xij 2 
X (gp )l .i X2(gm)l i X2( gp) 1.; l:Xrangée 
4 1 16 5 
3 16 9 7 
4 4 16 6 
4 16 16 8 
4 4 16 6 
3 4 9 5 
1 1 1 2 
3 9 9 6 
2 4 4 4 
2 4 4 4 
6 25 36 11 
9 81 81 18 
4 16 16 8 
2 1 4 3 
3 9 9 6 
0 1 0 1 
5 25 25 10 





















l:Xc =53 l: Xc =60 l: xt gm )l.i =225 l: X~ gp) 1.; =272 l: Xr=113 l: (l: Xr)2=971 
l: Xc=113 I X2 i ;=497 
{ X(gm)lj si c = 1 { X(gm)11 côte des grands-mères Xc = Xij= X( gp)lj si c = 2 X(gp )lj = côte des grands-pères 
Xr = X(gm)ij + X(gp)ij 
r = 18 
k = 2 
n = 36 
Total somme2des car2és: l:X t = X ij - ( Xii)2 = 497 - 12769 = 142.3055 
n ~ 
Somme des carres entre les fangées: 2 
l:d2 = l: (l:Xr) - (l: Xi n = 
r k kr 
971 - 12769 = 130.8055 
-2 ~ 
Somme de s carré~ entre le~ colonnes~ 
d c = (X c ) - L~iJ.l 
r kr 
Somme des carré~ des risidus:z 2 
L X = L X - L d - L d 
c t r c 
6409 - 12769 
18 -36-
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